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Finalistes 
attendus 
mais... sosersee 


lle -Lens en Coupe 
un coup de lonnerre } 
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partici- 
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Le 
‘division: 
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le plus 
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pour 
accomplir 
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"impossible ” 
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UN SAUT SPECTACULAIRE 


| + e 
|. À NE PAS RECOMMANDER F 
S Le leader d'attaque dé Lille, une nouvelle fois; Dans ce numéro: 
= | a-payé de sa personñè pour arracher la quali: | 5 DEMI-FINALES 
er de An club en RS Voici. Baratte par Gabriel HANOT, Jean CORNU 
projeté en l'air à la suite d'un choc aveé David, Fernand ALBARET 
+ |: le portier de Nancy, sous l'œil de Wandooren. | : 
—_— É | En tombant Baratte se féfa mal'aux reins ét | Des articles de 
ER w 1 4 


devra se faire Soigner sur la touche. 1 L. GAMBLIN, M. PEFFERKORN 
M. URBINI 
Et la suite du récit 
de Jacques dé RYSWICK 
Un demi-siècle de football 


IPPARES 6% 2 ARILINI ++ N°83 ANNEE ne 


8 LL: ne 


* Intransigehnt | 
s'alarme et 
utilise de 
grands mots 
pour vitupé- 
rer la presse jtalienne, 11 
_ { parait qu'au lendemam 
‘de la victoire des « uz- 
æuri » à Colombes, un 
confrère transalpin (on 
ne dit pas lequel, ni sa 
Jœuileur politique, ce qui 
meut parfois expliquer 
bien des choses) a re- 
Æproduit « sur toute la 
largeur de sa première 
page, l'Arc-de-Triomphe, 
la Colonne Vendôme, la 
@elonne ds Juftliet, la 
Tour Eiffel: chacun de 
ces monuments étant 
‘coiffé par l’un des jou- 
E italiens, comme si 
Paris était déjà occupé 
: conquis ». Un antre 
cehfrère aurait employé 
l'équivalent du mot « ca- 
{pon » en légende d'un 
dessin représentant le 
gaulois en eage! 


… Faut-il rire, pleurer ou 
se facher? 

_Pleurer? Jertainement 
s! Se. fâcher sérait 
J'imutile. Rire vaut encore 
mieux. #Z 
Nous aussi, en France, 
s avons attaché une 
_ Rte réclle à Ja 
défaite tricolore, Nous 
avons cherché des expli- 
Æœations, Nous avons mè- 
Mme usé de lhypothèque 
ce sacré vent, sans 
f toutefoiïs en abuser. fl 
me serait venu à lesprit 
_ JŒaucun d'entre nous, en 
[tas de victoire française, 
“de reproduire le Colisée 
ow la place Saint-Pierre 
avec flanqués en coin, le 
portrait de Ben Barek 
ou de Baratte! 

La France garde, et 
c'est fort heureux, un 
esprit de sage mesure. 
Le sport n'#st toujours 
pour nous qu'un jeu. Un 

passionnant, - mais 
ui n'égare jamais ja 
#aison. Souha;itons Œu'il 
en soit toujours ainsi‘! 


Marcel OGER. 


OU NICOLAS 1H. 
REAPPARAIT 


L'entraîneur de Colmar 
s'appelle Nicolas, Et lentrat- 
_mewr de Lens s'appelle Hibst, 
mais se désigne plus commu- 
_ mément par SOn prénom qui 
wst. Nicolas. 


En jait d'enrraîneurs, l n'y 
avait donc dimanche, à Lyon, 
_ que des Nicolas, ce qui donna 
à quelques quiproquos 
L L'ETEITE ES 
Demanda:t-on à voir le Ni 
colas colmarien ? C'est le Ni- 
olas lensois qui apparaissait. 
_ Vewiait-on, au contraire, pren- 
dre lannue avec le Nicolas 
_ lemsois ? C'est l'autre qui se 
TT gésentait. 


_ M faudrait pour:ant bien 
sortir de là, Nous pourrions 
… peut-étre appeler le Lensois 
Nwelas 1 et le Colnarien Ni- 
colas II, Mais pour ce der- 
nier, cela vous aurait un pe- 
tit air tsariste qui ne plairait 
ans doute pus à l'intéressé, Et 
puis, endosser la personnalité 
homme qui a 2 mal pie 
cem'est pas pour plaire à lin- 
téressé. IL est vrai que le Col- 
aricn a eu, lui aussi, se 
$ aeT- 


n'en est pas 


hasardé à 


| du groupement. 


bien. 


rien moins que 


à désirer ? 


Au dix-septième siècle, 
& querelle 


puez. 
- — Comment, Monsieur? 


suite, 


__« AQUA SIMPLEX » 


Il y «æ loin de Lens à 
Lyon. Pus assee loin cepen- 
dant pour décourager certains 
supporters  lensois  désireuæ 
d'assister dimanche dernier à 
la demi-finale de Coupe de 
leurs favoris: : 

- C'est ainsi que, durant toute 
la matinée, ce fut un défilé 
incessant de martisans noT- 
distes devant l'hôtel qui abri 


tait Sikio et ses compagnons. 

A leur arrivée, ils avaient 
d'ailleurs droit à un accueil 
chaleureux, De sa chambre du 
quatrième étage, Ourdowillié 
les attendait, un verre d'eau à 


d la main. Et dès qu'ils étaient 


en boune position, ils rece» 
vaient le baptéme lyonnais. 

Inutile de dire que leur 2e 
cond baptéme ne ‘se fit pas, 
le soir, à l'aqua simplex. 


LES BONNES LECTURES 


Dans le train qui emporté 


l'équipe Len vers Lyon.s 
et vers sa destinée, le jeune 
Marresch, quy lit, L'Equ'pe, 


pousse soudain un Cri de dou- 
loureuse surprise : . 

« Oh, c'est trop fort! Voilà 
ose écrire 


un journaliste qui 

due. les intérieurs lensois, 
dont je suis, manquent d'en- 
vergure ! Quel est donc ce 


Jeon Cornu qui a signé l'ar- 
ticle à 5 

— C'est moi, rénondit d'une 
voir douce le voisin de Mar- 
résch. 

Tout interdit d'avoir ainsi 
sous la main le coupable-qu'il 
sapprélait à honnir, ‘Mar- 
resch fit: Ah! et ne sut plus 
que dire. La surprise avait été 


trop forte. £ 


Paix sur la terre. 
par Victor DENIS. 


ncore et toujours des histoires d'arbitre! On 
n'en finira done pas? A moins qu'il ne s'ap- 
pelle Delasalie, l'arbitre d'une rencontre de 
quelque importance est sûr de trouver sur 
son chemin, en rentrant du à 
tinquantaine de forcenés tout prêts à l'injurier, et si 
possible, à lui cracher à la figure. ! 
quitte à «i bon compte, car lorsqu'il se 
sortir de son abri pour regagner la. gare, 


es cinquante fanatiques, hors d'eux-mêmes, 

| pitent en masse vers Iui pour le soumettre à un lyn- 
chage en règle, Et s'il y a là, d'aventure, le Président 

ofessionnel, qu'à cela ne tienne: on 

‘ui fera son atiaite aussi. Fameuse occasion pour l'ami 
Gambardella de figurer au mariyrologe du sport! Et 
mous avons l'impression que’ l'aureole Tui frait très 


__ Pourquoi tout cela, pourquoi ces vociférations, ces. 
injures, et ces passages à tabac d'hommes qui ne sOn£ 
criminels ? L 
qu'après la punition, l'arbitre ne laissera plus jamais 


Que certains arbitres commettent des erreurs, C'est 
æcrtain, que d'autres, faute d'expérience suffisante, em 
- À sommettent, si l'on peut dire, à jet continu, nous l'ad- LE 
À mettons encore, Mais de les buer, de les aecabler d'ins 
jures, et de les gratifier de vigoureux coùps de poings 
à la machoire, est-ce que cela les améliorera? 

Rappelez-vous done l'histoire du duel manqué! 
deux personnages 
want côte à côte dans une réunion se prennent de 


— Monsieur, veuillez vous éloigner de moi: vous 


— Oui, Monsieur, js dis bien: vous puez, > 
— Monsieur, vous me rendrez raison de cette in- 


-  — Moi me battre avec vous? Ce ne serait pas une 

_ solution. Car si vous Me-tusz, Vous puerez tout autant, 

et si je vous tue, vous puerez encore bien davantage 
De même pour les arbitres: les attaquer, les pour- 

fendre ne leur donnera pas ce qui leur manque, et 

leur ôtera l'assurance qu’ils peuvent avoir, 

Hors, quoi, paix sur ja terre aux hommes de bonne 


LA MAMAN 


A TOUS LES DROITS 


Les Cadets sudistes, tout au- 
réolés de leur victoire. sur 
ceùx du Centre, veñaient de 
regagner leur vestiaire et se 
disposaient à pasfér sous la 
douche dans le nlus simple 
appareil, lgrsqu'ils furent re- 
joints par la-maman de l'un 
d'eux, On voulut l'empécher 
de pénétrer. Dame ! ces jeu- 
nes gens sont yresque des 
hommes 1 £ ; 

« Je va's soigner mon, fils, 
déclara-t-elle sans ambages. 
Et puis, vous savez, ça ne me 
gêne pas, Ÿen ai vu d'au- 
tres lv» EE k 

Et on l'autcrisa à venir 
éponger son rejeton de fils 


LE MATCH 
DES PRESIDENTS 


L'aütre dimanche, Reîms 
battait Metz par 4-2. ° 

Au match prefetsionnel suc 
céda un match gastronomi- 
que, abondamment arrosé de 
champagne et de ratafia, enr 
tre .les présidents des deux 
clubs, MM. Canard et Her-- 
lery 

Aucune décision n'interve- 
nant, le repas fut suivi d'une 
épreuve de Course à picd sur 
30 mètres à départ arrété, 

Le président du F.C. Mets 
ayant ôté se: chaussures pour 
courir nu-pieds, M, Canard 
pensa que les devoirs de 
l'hospitalité lui enjoignairnt 
d'imiter son rival. 

C'est peut-étre 
qu'il fut batiu, - é 

C'est peut-être aussi parce 
qu'il avait moins bin suppor* 
té la compétition de la fine 


pour cela 


champagne, en dépit d'un en- 


trainement rationnel, 


vestiaire, une 


“Et le malheureux 


se préci- 


et ceroit-on vraiment 


se troi- 


fond des 


LARGE 
CONFRONTATION 


La France compte 
40 millions. d'habi- 
tants, La Suisse, 4 
millions. 

La Fédération hel- 

. wvétique avait organisé 
dimanche trois ren- 
contres intermaiionales : 
Vienne ; 


trième rencontre : 
à Arbon, 

le même jour sur 
trement l'échelle 


mieux le travail 
que nos 


des 


nous pourrions 
jour, 40 rencontres, 


PAS DE LIGNE POSSIBLE 


les Autrichiens, 


battue que par 3 buts à 1. 


Pourtant le onze bhelvète 


DEVANT SES PARENTS 


Samedi, à Newcastle, l'équi- 
De locale joue contre Sheffield 
Wednesday un match de cham- 
pionnat qui désignera lequel 
des deut clubs accédera à la 


D'rision I, en compagnie de 
Birmingham. 

IT y a 55.000 spectateure. 
A trois minutes de la fin, 


les équipes sont à énalité, 8-2. 
Le gardien de Wednesday, 
s'agprétant à dégager en 
chandelle, ‘est trompé par un 
faux bond du ballon, qu'il 
laisse échapper, Drux adwer- 
saires, Houghton et Woodburn, 
se-précipitent à une telle ai- 
lüre qu'ils vont s'effondrer ju 
r 5 filets, après que 
Houghton eut poussé le ballon 
dans le but. La police doit in- 
tervenir pour repousser les 
speéctateugs enthousiastes qui 
sausent les barrières pour se- 
courir les deux joueurs, 


A la dernière minute, Xéw 
castle porte à 4-2 son zestn- 
tage, grâce encore à NT 
ton, qui devance le je 
dans la course au ball& Î 
marque. 


Houghton, à qui on a 


faire des pointe de he 


la ‘jambe pour blessurg en 
première mi-temps, rèste éten- 
du au sol. Ses coéquipiers le 
relèvent avec précaution, car 
îl s'est cassé le bras dans la 
nouvelle. chute, et ‘ike le yg'or- 
tent délicatement en triomphe 
vers le vestiaire. 


Les parents :de Houghion 
voyaient pour la première fois 
léur file jouer, Ile savent 
maintenant comment un jeu- 
ne footballeur de #1 ans peut 
connaître, presque simultané- 
ment, la plus grande félicité 


, €t la pire malchance. 


« France Football ». 


nous avons 
ag « marbre ». 
x 
Un sportif 
s'étonne : 
il qu'il y a tent 
étrange:ss en 


France et 


à l'étranger? » 


x 
© M  Delançois, 
nous sgnale 


deux joueurs s'aterochent 
la barre transversale et 


rée sommairement, 
incurvée. 
« L'arbitte, 


jugeant 
Est-ce juste? » 
REPONSE 


‘L'arbitre pouvait lasser 


cision qui s'imposait 


« Un jousur exclu au cou 
d'un match de 


vant 


cune sanction, 
her? » 


Est-ce Trég 


REPONSE 


moins, La Ligue 


x 
relate un 


incident « A 


M. J. Nègre, de Nice, de- 
maende pourquoi ne plus faire 
pazaître dés mots croisés dans 


(ow du) séleetionneur 
simples matches France-Belgique, 
lrance-ltalie, France-Portngal. qu'on ne dou- 
. ble qu'avec pareimonie d'une rencontre entre 
équipés B, alors qu'à l'image de la Suisse 
mettre sur pied, le même 


En novembre dernier, à Vienne, une très 
forte équipe d'Italie s'inetinait (1-53) devant 


Dimanche, devant la même formation vien- 
uvuise, une quelconque équipe de Suisse n'était 


ahignait 


AVANCER 
à coup sûr 


Autriche-Suisse, à 
Suisse B-Autriche B, à Lucerne ; 
Sélection Suisse-Basse Autriche, à Witerthour; 
auxquellés ont pourrait ‘ajouter cette qua 
Suisse Orlentale-Ariberg, 


Ainsi, Suisse et Autriche se sont heurtées, 
quaire fronts. De 
confrontations entre deux £ 11 fixent au- 
des valew 


tellès 


et préparent 


iLy a 2 
obtenu ù 


_biessure de Gyger sur- 
vrénue après un quart 
d'heure de jeu, le de- 
mi Belli devenant ar-. 
fière, tandis que Hach 


était incorporé dans la ligne d'avants, 
Comment après de tels 
avec un semblant de logique un@ ligne de 
comparaison entre deux 
échelle des valeurs. 


résul{ais établir 


adversaires ou une 


LES SENTIERS BATTUS 


Les résultats enregistrés cette saison au 
cours des réncontres Belgique-Hollande sem- 
blent être, eux parfaitement logiques 

Dimanche dernier, à Rotterdam, leurs deux 
équipes ont fait match mul (2-2), et à Anvers 

mois, les deux formatio ss avaient 
n résultat identique (1-1), 

Deux Belgique-Hollande en une saison est- 

ce trop ? Non. si l'on cénmsidère que la rivalité 


entre les football des deux pays est particu- 
lièrement grande. L 3 
Mais si vous demandez à la FFF de con- 


La FFF 


elure (ou d'essayer de æconclure) un second 
ftalie-France, cette saison, elle vous répond : 
Attendez la prochaise rémnion du Bureau fé- 
déral; présentez votre projet. » 

Alors il sera bien tard ! 
n'aime pas sortir de sa routine 


ni s’avancer sur des chemins qu'elle ne con- 


Amado, 


UN NOUVEAU CONVERTI, 


Au lendemain du  déplace- 
ment du C.0.-Roubaix à _Ro- 
me, un de nos confrères pu- 
bliait uns photo de la visite 
qu'effectuèrent Hültl et ses 
camarades au Vatican. Où y 
pouvait voir nes footballeurs 
à genoux devant Sa Sainteté 


\ Pié XII et baisant à tour de 
rôle l'anneau pontifical. 
Georges Meuris ‘qui d'An- 


gers suit de très près les mer- 


formances de son rejeton Ro 
bert, découvrit avec.fierté la. 
dite photographie et ne se las 
sait pas de contempler ce do- 


« cument.… historique. 


ffre € 
2e fé. le Robert, 


REPONSE 
Cest malheureusement Ja 
place qui nous manque, car 


plusieurs grilles 


d'Armentières 
« Comment se fait- 
de joueurs 
pas 
ou presque de joueurs français 


REPONSE 
Le football frança's est à 
l'image de la Franee, pays 
d'immigration. 


de Blangy, 
« Au Cours 
de Biangy-Noye, © dernier 
mène 2-0 à la 72° minute. Sur 
cornér en faveur de Blangy, 


à 


la 
cassent., Cétte bare fut répa- 
Eile était 


la ré- 
paration trop fragilé et non- 
régiementaire, arrêta le maich. 


le 


match se poursuivre, IL aurait 
dû se contenter d'adresser un 
rapport à la Commission com- 
pétente qui aurait pris la dé- 
homo- 


loguer le résultat ou faire 
rcjeuer le match. 
x 
M. Souvillé, d'Alger, nous 
signale 


rs 


Championnat 
d'Alger joua le dimanche sui- 
en Coupe et en Cham- 
pionnat. La Ligue ne prit au- 


u- 


Cela dépend des règlements 
vigwur dans votre ligue. 
général, un joueur exelu 
_ suspendu pour un match, 
d'Alger 
peut-être plus indulgente. 


Un lecteur. de Rabat nous 


la 


fin d'une rencontre O1. Maro- 
cain-:Widad AC, compiant pour. 
le Championnat du Mafoc, un 


-« Tout de même, répétait-il, 
chemin ! » - 

Aux dernières nouvelles, le 
populaire « père Chuche » est 
tout près de retrouver lg piété 
de son jeune âge. 


. LA COUPE 
OU LA MORT 
« Et puis, après tout, si 
vous perdez la Coupe, vous 


n'aurez qwe trente kilomètrés 
à faire nour aller la coniem- 
pler », disait lundi un de nos 
collaborateurs au Lillois Som- 


-merlinck. 


« Si noue perdons Ia Coupe, 
répondit Sommerlinek, nous 
ne rentrons pas à Lille, car 
nous ienons à la vie. » 


arbitre légèrement  bousculé 
par un joueur — bien invo- 
loniairement d'ailleurs — s'est 
p£rmis de frapper celui-ci sans 
la mondre explication. 

« Pourquoi cet arbitre n'est- 
ik pas radié? » 

REPONSE 

Si une plainte a été .dépe- 
sée à La Ligue du Maroe, fl 
n'est pas douteux qu'une sane- 
tion Sera prise 
% Cette plainte doit s'appuyer 
sur quiques témoignages et 
être déposée par le elub au- 
quel appartient le joueur 
frappé. 

x 


M. Cornitte, de Bélfort, de- 
mande si Talléchéa (Sochaux) 
“et  Batistella (Coimar) sont 
susecptibles de trouver un 
jour place dans une équipe 
de Fiance, 
REPONSE 
Batistcla et Telléchéa sont 
Jeunes, S'ils progressent eom- 
me ils l'ont fait depuis un an, 
il est probable qu'ils seront 
dans un avenir assez prochain 
candidats à l'équipe de Franee, 


x 


M. Devighsllo, d'Asnières, 
demande le palmarès des - 6 
derniers  Espagne-Portugal ; 
5 derniers Espagne-ltalie ; 5 
derniers Espagne-Allemagne. 

REPONSE 


A naetre connaissance, les 
6 dernicrs Espagne-Portugal 
sont : 

1932, 
(Vige) ; 

1934, Espagne 9 Portugal 0 
(Madr:d} ; 

1934, Espagne 2, Portugal 1 
(Lisbonne) ; 

1935, Espagne 3 Portugal 3 
(Lisbonne) ; 

_1947, Portugal 4: Espagne 1 
(Lisbonne) ; £ 

1948, Espagne 2? Portugal & 


Espasne 3 Portugal 0 


(Madrid. . 


Les einqg derniers maiches 
Espagne-lialie 


1930, Espagne 3 Italie 2 
(Bolegne) ; 

193, Espagne © Htalie 0° 
(Bilbao) ; 2 

1934, Italie € Espagne e 


(Fierence, Coupe du Monde) 


5 
1934, Italie 1 Espagne © 


hein, il fait son 


: tietella, 


ES LECTEURS 


naît pas parfaitement, p 


LES PLUS FORTS 
DE TOUS 


Après leur victoire de Lyon, 
les Lensois é,aient radieux, 
bien entendu :HvOÏnS pour 
tant, à les en croire, qu'au 
soir de leur wictoiré sur Île 
Stade Français. 


Ce jour-là, dirent-ils, 
nous eûmes vraiment l’impres- 
sion d'aroir réalisé un eæplo.t. 
Mais maintenant que nous 
voilà finalistes, savez-vous 
quelle équipe nous a donné le 
plus de mal ? Eh bien ! ne 
vous déplaise, c'est Bayeur. 
Jamais nous n'avons tant pei- 
né Pour triompher, — Alors, 
les joueurs de Bayeux mérité 
rajent bien d'être un peu à 
l'hontieur aussi ! 

Glaire donc 
foctballeurs 


aur  raillants 

de Bayeuæ qui 
otùt fait. mi-ux Que, Saint- 
Etienne. Rennes, le Stade 
Français et Colmar ! 


SIX COLMARIENS 


EN SOMMEIL : 


La demi-finale de Coup2 
Lens-Colnar a débuté en coup 
de foudre. 


Ardla 62 seconde de jeu — 


nous parlons bièn de secondes 
— Célmar concédait, diman- 
che, son premier but. 


pas 
C'était Bat- 
Teissonnier, 
Demvh, -Wawiniak et. Cré- 
teur. 

* On gut donc croire un Mu- 


Ju encore 
t "la balle, 


Gérard, 


mMmentoque le gardien 
rien Me ioucherait la 


colma- 
balle 


charttables 


“Pas très pour 
leur ancien coéquipier, les 
Lenso;s…. ? 


(Flaremee, Coupe du Monde) ; 
AE aie #4 Espagne 1] 
(Milan). 

L'Espagne et l'Allemagne ne 


se som rencontrées que (reis 
foie 


1935, Allemagne 1 Espagne 2 
(Cologne) : 

1: lemagne 2? Espagne 1 
(Barcelenc) ; 

/ Espagne 3 


Allemagne 3 


Un eorrespondant de Forges- 
lés-Eaux nous écrit 
«Pour avoir 
équipé de France, 

er 
re 
A » 47 


cal 


une bonne 
on pour- 


Faire une équipe de 
vec un seul ciub, en 
ce Lille (voyez l'Ita. 
jou:urs de Torino: ; 

Faire une équipe de 


"x » en début de saison 
en cho’sissant les meilieurs 
éléments de tous les clubs 


francais, mais que ces joueurs 
solent rétribués et. æbandon- 
nent eur club pour une sai- 
son. » 
REPONSE 

1) La question de l'équfpe de : 
France formée avec une Eéqui- 
pe de elub comme ase a été 
souvent controversée. Vous €:- 
tez le eas de Torino (8 ou 9 
joueurs de Turin). Mais c'est 
un hasard, Torino a fait Je 
trust des meilleurs joueurs 
d'Italie. Pas d'équivalent en 
F1 


2) Faire une équ'p: de Fran-. 
ce en prenant au début de 
saison les meilleurs joueurs et 
en les extrayant de leurs clubs 
toute la saison? 

Utepie, d'abord., Et puis 
contre qu  joueraient <es 
joueurs à longueur d'année? 
His perdraïent vite le sens du 
combat, , 

: x . 

Un lecteur de Marseille de- 
mande : « Quelle est le eonte- 
nance d?s stades de Marseile, 
Bordeaux ét du Parc des Prin. 
ces? » 

REPONSE 

Marseille contient 36.000 pla- 
ees, Bérdeaux 18.000 ei ke Pare 
des Princes, pourvu de prati- 
cables, 40.000. 


- che ou déclenche son chrono- 


. métreur. 
+ seul souci que la direction du 


- peut-elle admettre 2 ou 3 ju : 


DANS LA SALLE 


Mercredi dernier, l'assem- 


blée générale du Red-Siar sié- 


DES MARIAGES 


geait dans la salle des maria- : 


ges de la mairie du 35 ar 


rondissement pour décider de 
la fusion du Red-Star et du 
Siade Francais. S 

L'appariteur de la mairie 
était formel : : 


« Lis peuvent bien décider 


: 
ce qu'ils veutent là-dedan 
disait- ; de toute faco 
leur décision ne sera pas ræ 
lable. ». K 

Devant l'étonnement 
curieux, il précira 

« Pour qu'un mariage s0it 
valable, voyez-vous, il faut 
que les portes soien! ourrriéés 
Le sont-elles ? Non. Alors, 
non valable, » 

… Une arme 
les antifusionnisies, 


BATTUS PARTOUT 


d'un 


Les champions de France Île 


football 1947 s'érsaiemt — Sins 


beaucoup de réussite — dans 


de nouvelles spécialités. 
Leur résultat devant - 
baskerteurs de Tourcoing 
Sports, il y a quelques semai= 
nes, était -vourtant honore 
ble :‘20-47. 
Ils firent. 
un tournoi de 


boules ferrées 


lyonnais où Darui, HI, Lu 


Grava, Kovania. De 
Lefebvre et Braine 
sur toute la 


cine, 
ruelle, 
s'inclinèrent 


l'4.S. de l'Epeule. (trois 
ties à zéro). 

« Décidément. 
noire, constate Frutoso 
avoir rappelé d’autres 


après 
DIEU LE 


cès du G.O.R.T. devant le Ra” 
97 


cing., l'AS, Roma, Metz, 
chaux, Toulouse. Nous pour- 
rions peut-étre nous eSs0yer 
auæ billes ou auæ cartes ? » 
C'est une opinion. Mais au 
biles ou aux cartes, il faut 
aussi marquer des points pour, 


gagner... 
: ETOURDERIE 
LYONNAISE 


Peu avant la mi-temps de 
Colmar-Lens, le haut-parleur 
du Siade Municipal de Lyon 
annonca : 

« On a trouvé le portefeuille 
de M. Marcet V... » 

Une deémiheure plus tard, 
le même haut-parleur clame 

« On à trouvé le portcefeuilh 
de M. Geôrges CC... » 

Mais le speaker ne :'arrêtæ 
pas là. Queïques instants- plus 
tard; à fit une -déclaraii® 
plus eurieuse encore : : 

« On_,a trouvé le haut-par- 
leur... » 

A. eroire que Îles 
présents au Stade Municipal, 
à commenter par le 
lui-même, avaient perdu de 
tête ! = 


M. Naudrup, de Par!'s, désire 
connaître les dimensions exac- 
tes de Coiombes, du Parc et 
de Saint-Ouen. 

REPONSE 

Celombhes mesure (en mè- 
tres) 109x70; le Pare 105X70 
et Saint-Ouen 105x<70. 

x 


M. Marseille; de Cayeux-sur- 
Mër, nous dit : « a) Un match 
officiel est arrêté 3 minutes 
avant Ja fin du temps régie- 
mentaire par l'arbitre, C-iui-, 
ci reconnait son erreur et la 
mentionne sur la feuille de 
match. La rencontre sera-t-61le 


rejoués entièrement ou bien 
devra-t-on faire rejouer les 3 
minutes ? 


« b) Une équipe déciare for- 
fait général pendant les mat- 
chés-retour. Les points acquis 
par cette équipe aux Matches 
aller lui restent-Îls ‘acquis? 

REPONSE. $ 

a) Le mateh devra être en- . 
tiérement rejoué, Mais une 
telle erreur n'arriverait pas si 
l'on precédait eomme en Ar- 
gentine où c'est un chrone- 
métreur qui prend le temps du | 
match. Ce personnage encien- 


mètre selon les indications — 
du geste — données par Far. 
bitre, Un représentant de -eha- 
aue club surveille le ehrene- 
L'arbitre n'a pour 


jeu. SE <% 
. b) Cela dépend du règle- 
ment fatérieur de voire ligue 
qui est maitresse des compéti- 
tions qu'elje organise, Free 
: $ 
M. Fougedoire, &e Pontchar- 
Ta, s'informe : « Une équipe 
cadet jouent en Championnat 


niots en son- sem? » me 


peut-être un eu 
_—— ce qui est, répétens-le, éton- 
nant — mais cela n'est pre 
une règle générale. Les ea- 
dets jouent avec les eadets, 
les juniors avec les juniors. 
On iolère parfois qu'un eadet 
prenne place en junier et un 
junior en senior quand il en 
a reçu l'autorisation d'un mé- 
decin. Maïs l'inverse me se 
fait pas. Du moins nous ne 
le ereyons pes, _ 5 


moins bien dans 


c'est la séries 


Lyonnais 


nouvelle pour 


tes e 


Fr 
gne devant les champions ‘42 


pars 


speaker 


que MARSEILLE et LILLE contre 


Deux derbies: 


tâche. On peut, en effet, 


%. ES trois « grands » du Championnat reprendront, dimanche, 
leur course vers le titre. Ils joueront chez eux. Le leader, 
Marseille, recevra Roubaix. 
Rennes. Le troisième, 
C'est incontestablement Reims qui 
supposer 


Le second, Lille, affrontera 


Reims, rencontrera Strasbourg. 
aura la plus lourde 
que les Marseillais domineront. 


nettement les Roubaisiens grâce à leurs actions plus vives et que les 


Lillois viendront franchement à bout des Rernais.. 


Li CHIFFRES 


EU d'enseignements 
à. retenir des mat- 
ches de seconde di- 
vision si ce n'est la 
nette victoire de 

Nice chez lui contre Amiens 
(7-1). Nice est maintenant ‘hors 

d'aiteinte avec onze 

d'avance. Ses poursuivants se 
regroupent. Tel qui paraissait 
éliminé revient dans le peloton. 

Ainsi, Angers qui occupait .a 

17e place le 1er octobre est re- 
monté en 7‘ position. C’est un: 

Dutsider dangereux totalisant 35 


par par Ge Duhamel 


l 
points contre 38 à Rouen. Le 
Havre. Angers vient de gagner 
ses cinq derniers matches, er 
tant au retour Rouen (2°), Le 
Havre. (3°), Lens (8°), ne suc- 
combant que devant Nice (1°) 
Coimar (4). Dimanche, Angers 
recevra Bordeaux (5°). 
ÆEi cependant Rouen, depuis 
le 9 novembre, au cours de 19 
matches, na perdu 
seule fois, contre Angers. 
Sur la Coupe 
En demi-finales les scores fu- 
rent toujours très serrés. Ainsi 
en 1923-24. Sète et Le Harre 
1 Es trois fois; en 40-41. 
zone sud, c'est Saint-Etienne 
qui après deux fois 0-0 élimina 
Mais depuis 1940, 
ü y eut des 


qu’une 


Alès de 4-1. 
même en 1937, 
scores élevés : 
1937. Sochaux-Boulogne 6-0. 
1940. RC Paris-Rouen 8-4. 
1940. Marseille-Lens 9-1 

1943. Girondins-Stade 6-3. 

1945 Lille-Toulouse 4-0. 

1946. Lille-Clermont 7-1. 

1947. Sirasbourg-Angoulême 6-0. 
1948. Lens-Coimar 5-1. 


Ainsi. en finale. Lille appa- 


Ë 


. s'ils s'appliquent. 
Car depuis dimanche nous restons 
sur l'impression d'un Lille en 
perte de vitesse. 

Mais, par contre, on ne s#urait 
prévoir un succés aisé des Champe- 
nois (1 défense) aux dépens des 
Alsaciens (1 attaque) Ceux-ci va- 
lent parfois les meilleurs. A Reims, 
ils feront leur maximum pour con- 


STADE-R. C. PARIS < Dominco contre Vignal 
MONTPELLIER-SETE ou la deuxième division en ‘eu 


Meiz (10°, 28 pts) : 5° attaque (64), 
17* défense (71), goal average 0,90, — 
Meilieur buteur : Kemp (15). 

Pronostie MATCH NUL. 


CANNES-ALES 


Cannes (15°, 24 pts) : 17° attaque 
(39), 14° défense (61), goal average 
0.63. — Meilleurs buteurs : Billetor, 
Bialazyk, Sierra (6). 

Alès (17°, 21 pta) : 16° attaque (40), 
16" défense (69), goal average 0,57 — 
Meilleurs buteurs : Salette et Rou- 


vière (9). 
Favori : CANNES, 


RED-STAR - SAINT-ETIENNE 
Red-Star (18°, 16 pte) : 18° attaque 
(25), 14° défense (61). goal average 


0,40, — Meïflleur buteur : Favre (5). 
<Saint-Eiienne (5°. 35 pts) : 9° atta- 


par, Max 


URBINI 


firmer leur récent succès sur Lille. 
C'est pourquoi la victoire rémoise 
qu nous attendons promet d'être 
difficile à obtenir. 

Trois autres oppositions sorti- 
ront par ailleurs de l'ordinaire 
Stade-RC Paris, un derby parisien 
captivant où nous verrons Domin- 
80 et Vignal rivaliser devant Gas- 
ton Barreau. Montpellier-Séte, un 
duel «à mort» capital pour les 
Sétois, Cannñnes-Alés.” qui devrait 
permettre aux Cannois de sauver 
Une situation périlleuse. 


Première division 
DIMANCHE 
REIMS-STRASBOURG 
Reims (3°. 41 pts) : 7* attaque 162), 
1 défense 129). goal average 2.14, — 

Meilleur buteur : Sinibaldi* (25). 
Strasbourg (7°, 32 pts) : 1" attaque 
(74). 4 défense (48), goal average 
FOR Meilleur buteur : Rolland 
: REIMS. 


MARSEILLE-ROUBAIX 


Marse.lle (1* 42 pte) : 4° attaque 
(68), 2: défense (37), goal average 
1.83. — Meilleur buteur : Bihel (13). 


Roubaiæ (9°, 31 pts) : 11° attaque 
(50), 9 défense (54), si average 
9.92. — Meilleur buteur Leenaert 


: MARSEILLE. 


LILLE-RENNES 
Lille-(2*, 42 pts) : ? attaqne (71), 
3 défense (39), goal average 1.82. — 
Meilleur buteur Baratte (26). 
Rennes (11°, 28 pts) : 14 attaque 
143), 10° défence 154), goal average 


: (14), 


. Favori 


— Meilleur buteur : Grumelon 
Favori LILLE. 


STADE-R.C. PARIS 


Stade (4°, 36 pte) : 5° attaque (64), 
4" défense (48). 


que (56), 7° défense (51); goal ave- 
rage 1,09. — Meilleurs buteurs : Ro- 
driguez et Cuiseard (12). 

-Pronostie : MATCH NUL, 


Deuxième division 


JEUDI 
LENS-ROUEN 
Lens (8°, 34 pts, un match de re- 
tard): 4° attaque (60), 5° défense 
(39), goal average 1,55. — Meilleur : 
buteur: Habera (14). 
Rouen (2°. 38 pts, un match de re- 
tard): 10° atiause (53), 2° défense 


(#0), goal average 1,77. 
buteurs: Leprévost et Castel (12). 
Farori : LENS, 


COLMAR-TROYES 

Colmar (4. 37 pts, un maîch de re- 
tard) : 8° attaque (55), 8 défense 
(34), goal average 1,32, — Meilleur 
buteur: Batistella (12). 

Troyes (18°. 19 pt&, un match de 
retard): 19° attaque (37), 20° défense 
(77), goal average 0.48. — Meilleur 
buteur: Gruchala (10), 

Favori : COLMAR, , 


DIMANCHE 


ANGERS-BORDEAUX 
Angers (7, 35 pts) : 6* attaque 
(57), 10* défense (52), goal average 
1,09. — Meilleur buteur: Nine (14). 
Bordeauz (5°, 36 pts): 3° attaque 
2 5° défense (39), goal average 
1.66. — Meilleur buteur: Arnaudeau 


: MATCH NUL, 
! LENS-LYON 


Lens (voir ses références 
haut). 

Lyon (10°, 33 pts): 9° attaque sp: 
8 défense {47), goal average 1,14, 
Meilleur buteur: Viora (9), 

Favori : LENS. 


DOUAI-COLMAR 


Douai (13*, 27. pts): 11° 
(50); 17* défense (68), goal 


plus 


attaque 
averase 


iriè i | average 1,35. — 0,75. — Meilleur buteur: M (12). 
raîtra pour La sirième fois Meill Le Ro ur eu usso 
(1934, 39, 45, 46, 47, 48) dont RC. Pole M sui RE mdr D Ne Des 
quatre fois consécutivement (71), 8° défense (53), goal. average Pronostie : MATCH NUL, 
(record). Marseille joua huit 1,33. — Meilleur buteur : Moreel (17). : 
fois la finale. Pronostie : MATCH NUL, ve mo ss 

siers & » * attaque 
Le second ES EERR Fat MONTPELLIER-SETE (40), 15° défenée (60). goal average 
paraîtra pour première Montpellier (14, 25 pte) : 12" atta- 0,66. — Meilleurs buteurs: Thomas 
au dernier stade de la commé- que (45), 13° défense (56). goal «Ave- et Hagenlocher (8). 
tition. Mais deux fois en 42 et rage 0.80  — Meilleur buteur : Sbo- - Nice (ler, 49 pts) : ire attaque 
43 il participa à la finale de ralsky (10). (88), ire défense (27), goal average 
la zone nord. FATAL LE gd sn attaque (52), a — Meilleur butteur : Tylipski 
. A * défense . £Oa] average =: {I7). 
C'est la neurième fois que la Meilleur buteur : Koranvi (17), ; Favori : NICE. 
Coupe voit une finale régionale Pronostie : MATCH NUL 
en trente et une saisons. TOULOU ROUEN-LE MANS 
1° Entre Parisiens : Rlatss HS _ SOCHAUX «cos (voir ses références plus 
énér p " à aut). 
De rar + Ds re. (44), 10° défense (54). goal average Le Mans (19, 18 pts): 18° attaque 
« ympique. 0.81. — Meilleurs buteurs + Noël Sini- (38), 11° défense (55). goal average 
1928. Red StamCA Paris, baldi et Cammerata (8). 0,69. — Meilleur buteur: Cryspin (8). 
2° Entre méridionauz ;: Sochaux (8°, 31 pts) : 8° attaque Favori : ROUEN. 
1924. Marseille-Sète. (57, 6" défense (50), goal average: BESANCON-AMIENS 
1929. Montpellier-Sète. 14. — Meilleur buteur : Hampal IÇON-AMIEN 
1934. Sète-Marseille. * nd ÿ: Besançon (11°, 31 pts): 7° attaque 
'E& Favori : TOULOUSE (56), 9 défense (51), goal average 
3 Entre clubs de l'ESt : & See 1,09. —# Meilleur buteur: Vecchies 
1937. Sochaux-Strasbourg: NANCY-METZ (14). 
4 Entre nordistes : S Nancy (15°, 26 pts) : 14 attaque Amiens : (12°, 28 pta)+ 15° attaque 
1933. Excelsior-RC Roubaix, + M on PL goal rue A RES on yé ns 
Lens. — Meilleur buteur : Gudmun ,74. — Meilleur buteur: pez ÿ 
Di iles ne + son (13). Favori : BESANÇON. 
DEUXIEME DIVISION 

= ? Matches Terrain Adverses Buts 

Clubs 4 G.N. P._ G. N. P. G..N. P. D: 
Résultats 1. Nice... 30 3 4 14 0 0 9 3 4 88 : 27 49 
du 17 avril 2. Rouen, .... 29 8 6 8 3 3 1'5:;5#3 53 40 38 
: 8. Le Havre 30 17 4 9 10 2 3 T 2: :7 48 34 38 
Lyon 1 Douai 1 4. Colmar... 29 16 5,8 10 1 3 9 4 6 55 34 |, 37 
Paris5 Ni 5. Bordeaux. . 30 186 4 10 12 3: 2 4 2 8 65 39 36 
en ie"  " < 30 15 5 10] 9 3 4 | 6 2 6 60 44 35 
7. Angers.... 30 16 3 11 | 2-2. + 7 1 8 &7 52 35 
8. Lens...... 29 13 8 -8 9 2-2 4 6 & 60 39 34 ” 
Résultats 9. Nantes... 30 15 3 12 10 2 4 Si: 68 59 23 
dé 10. Lyon. ..... 30 15, 3 12 “10 2 4 5 1 8 5747 «33 
u. 18. avril 11. Besançon. 30 13° 5 12 43 dt à 56 51 81 
: 12. Amiens... 30 12 4 14 9 471.4 k 1; 45 59 28 
Not T. Amiens 1 | ;5 Dousi..... 30 11 5 j4 8 3 5 3 2 9.|. 50 68 | 27 
Le Havre 0 Angers 1 14. Nîmes. .... 380 9 6 15 71 4 3 2 2 12 -40 57 24 
15. Angoulême 30 9 5 16 9 1 6. 0 4 10 48 74 23 
Ne 30 7 8 15 6 6 4 1 2 11 40 60 22 

Valenci.3 Angoul. 1 17. Avignon... 30 B 4 18 7 8 6 2:.4 19 35 74 
Nantes 1 Besanc. 18. Troyes... 29 6,7 165 5 2.7 1760 37- 77 19 
. 9. Le Mans... 380 5 8 17 5 4 7 «0 4.10 388 55 |: 18 
Avisnon1 Béziers @ | 20. CA Paris. 30 7 2 21 5 1 8 2 1 18 47 64 _16 
Contrôle. 596 248 109 218 171 50 37 77 50 171 1044 1044. 596 


— Meïlleurs . 


REIMS sera plus en difficulté devant STRASBOURG 


ROUBAIX et RENNES 


Championnat 
sur iouite la ligne 


PREMIERE DIVISION 
: DIMANCHE 
“Marseille (1) c. Roubaix (9) 
“Lille (2) e Rennes (11) 


*Reimes 43) e.-Strasbourg (7) 
*Stade (4) 


Au Paré, 16 h. 45, 
€. RC Paris (6)-. 


Au Pare, 15 h. 


*Naney (15) €. 


ANGOULEME-LE HAVRE 


“Red Star 
(18) e. Saint-Etienne (5) … 


*Toulouse (12) €. Sochaux 18) 
Metz (10) … 
“Montpellie- (14) c. Sète (16) 
‘Cannes (15) e. Alès (17) 


“lens (8) €, 
‘Colmar (4) 


“Bériers (16) 


‘Douai (15) 


“Troyes 


‘Angoulême (15°. 23 pts): 12° atta- Nuntes (%, 
que (48), 18° défense (74), goal ave- 13° défense 
rage 0,64, — Meilleur buteur: A'em- 


pijieÿiteh (15). 


Le\Havre (#, 58 pts): 12° attaque que (47), 16° défense (64), goal ave- 
(48), 3° défense (34), goal average rage 0,73. — Meilleur buteur: Ame-' 
1.41. — Meilleur buteur : Vañags lot (12). 
ge à red ns Favori : NANTES. 

ronostic : 3 : 

NIMES-AVIGNON 
TROYES-VALENCIENNES Nîmes (14, 24 pts): 16 attaque 

Troyes (voir ses références plus (40), 12° défense (57), goal averags 
haut). , 0,70. — Meilleur buteur: Henry (8), 

Valenciennes (6°, 35 pts): 5° atta- Avignon (17°, 20 pts): 20° attaaue 
ane (60), 7° défense. (44), goal ave- (35), 18° défense 174), goal average 
rage 1,36, — Meilleur buteur: De- 9,47 — Meilleur buteur : Ferrier 
ceceo (18). (14). 

Favori : YALENCIENNES, : NIMES. 


Favori 


Angers (7) €. 
*Lens 18) «€. Le 
*Nantee (9) €. CA Paris (2) 
Besançon (11) e. Amiens (12) 
“Nîmes (14 €. Avignon (17) 
(18) e: Valene. (6) 


— Meilleur buteur: Zygmont (13). 
C.A. Paris (20', 


DEUXIEME DIVISION 


JEUDI 


Rouen (2) 
ce. Troyes (18) 


DIMANCHE 


c. Nice (1) 


‘Rouen (2) ©. Le Mans (19) 
Angou;. (15) ce. Le Havre (3) 


€. Colmar (4) 
Bordeaux (5) 
Lyon 110) 


NANTES-C.A. PARIS 


33 pts): 2' attaque (68), 
(59), goal average 1,15, 


16 pta): 14° atta- 


LE FOOTBALL FRANÇAIS 


subit trop aisément 


là contagion du médiocre 


AINSIIe 
LOSC se 
qualifie 
pour la fi- 
nale de la coupe qua- 
tre années consécuti- 
ves. Cette insistance 
des Lillois à paraître 
En finale constitue 
cèrtes un témoignage 
d'excellence dans un€ 
épreuve 
d'embüches et b 
pour bien des rai- 
sons, pourrait être 
qualifiée « Coupe d2 
l'Irrégularité ». Mais 
entendons - nous : 
‘irrégularité 
et considérée sous 
l'angle du champion- 
nat qui impose sa 
higrarchie et consi- 
dère comme héréti- 
ques toutes les offen- 


qui, 


Pparsemée , 


relative. 


à l'œuvre, sur la foi 
de sa renommée €i 
sans la bien connai- 
tre, se seraient éton- 
nés de son incertitu- 
de dans la bataille. 

On admet pour elle 
l'excuse de la fatigue. 
L'excuse est certaine- 
m-nt valable. Et l'on 
ajoute: elle a tout de 
méme gagné; elle ti. 
nit toujours par qa- 
gner. N'est-ce pas là 
l'essentiel? 

Seul le résultat 
compte en football. 
Nous ne contesterons 
pas cette vérité fon- 
damentale. Mais l’ha- 
bitude que l’on a de 
la proclamer ne sau- 
rad tout de même 
dispenser de l'analyse 
et de la critique. Or 


l'Idéal qui est aujour- 
d'hui préparé aux 
footballeurs, c'est ia 
conjugaison de ces, 
deux vertus. On s€' 
réfère au match des 
quarts de finale entre 
le Racing et Lille 
Pour retenir que la 
conjugaison est tout 
de même possible. Le 
malheur ‘st qu’elle 
ne se manifeste 
qu'ezceptionnelle . 
ment. 


Réhabilitation 41 
match amical. 


En somme. lon 
pourrait conclure yue 
le football jrançais 
subit trop aisément 
la « contagion du 
médiocre ». On accu- 


-ses qui y sont faites. 

Irrégulière, fluctu- 
ante, à courbe alter- 
native, l'équipe du 
LOSC trouve. le 
moyen d'affirmer sa 
constance dans une 
épreuve qui se pique 
d’inconstance. De- 


vant.unñe telle fidéli- ‘ 


té, les verdicts du 
championnat se irou- 
vent -contestés. Ce 
n'est pas chez lui 
que les Lillois vont 
essentiellement trou- 
ver le témoignage de 
leur qualité. . Aussi, 
“s'ils ne gagnent vas 
le championnat et 
s'ils enlèvent la cou- 
pe, l'avis unanime se- 
ra qu’ils ent.1a 
meilleure équipe du 
pays, quelle que soît 
la décision du cham- 


pionnat. 


Et c'est ainsi qu'un 


proclame des princi- 
pes et que la réclité 
les bouleverse. 


Recherche de 


l’harmonie. 
Dimanche, à Co- 
lombes, l'équipe du 


LOSC n'avait cepen- 


dant : pas grande al-. 


lurt. Ceux qui se- 


a tan SA “la voir. 


le on£e lillois n’a cer- 
tainement pas- pré- 
senté dimanche, en 
face de Nancy, un 
aspect harmonieux. 
Ce combat en ordre 
dispersé, ces change- 
ments de place des 
joueurs qui, sOus pré- 
tezte de démarquage, 


.en arrivent à perdre 


la. notion de leur 


unité et de lewr cohé- 


sion, cette sorte d’or- 
ganisation de la -2n- 
fusion, peut parfois 
être. féconde et con- 
duire à la victoire. 
Or comme le résultat 
seul compte, nous en 
arrivons à consacrer 


‘ ainsi le désordre, ou 


tout au moins à dé- 
considérer l'harmonie. 
Et pourtant ceus qui 
ont assisté samedi au 
match de lAtlético 
de Madrid avec le 
Stade Français, ont 
trouvé plaisante L'al- 
lure hanmonieuse de 
l’équipe espagriole. 
On se gardera toute- 
jois de la donner en 
exemple, parce. qu’elle 
n'y fit guère preuve 
d'efficacité. 

Alors sommes-nous 
donc amenés à choi- 
sir endre. l'efficacité 
et l'harmonie? Nous 
ne le croyons pas. Et 


sera la Coupe de ce 

- méfait. Mais le cham- 
pionnat peut aussi 
en prendre pour son 
grade, 


C'est pourquoi 
nous plait de projiter 
de l’occasion au 
match de samedi 
pour célébrer les 
bienfaits du match 
amical, la renconire 
Atlético Madrid - 
Stade Français le -&- 
habilite. Elle apporte 
la - preuve qu’un 
match amical intelli- 
gemment conçu est 
capable .- de séduire 
les foules sportives et 
_de satisfaire à ce 
goût de lesthétique 
que les matches Aaf- 
ficitls ne leur per- 
mettent pas souveat 
de cultiver. < 


L'exemple du Stade 
Français est à suivre. 
IL doit finir par con- 
vaincre .n0s grands 
Clubs qu'il est possi- 
ble de trouver .en de- 
hors de la voie que 
les matches officiels 
offrent à. leur facili- 
té, des occasions 
d'apporter de la nou- 
veauté dans leurs 
programmes, sans 


dommaÿe = +. leurs 


Jinances 


‘ 


AE SE RD A AU 


PAIN ARN ENERE EU 


de 


tion pour la terminer par une poule 
(et pourquoi ‘pas l'inverse . ?), 


nette de championnat, Nous n’ambi- 
tionnons nullement les confusions, les 


c'est. 


= ANS la séance qu'il a téne a semaine dernière À Ams- 
terdam, le Comité Exécutif de la FIFA a abordé l’exa- 
men de l’organisation de la Coupe du Monde qui sera 
= disputée au Brésil en ‘1950. Il-n'a pas voulu empiéter 


+ 


sur les attributions de la Commission de la Coupe du 
Monde qui a été chargée d'étudier la question à fond. 

;: Maïs “il n’a pu se. défendre 
d'émettre le désir que cette épreuve 
soit couronnée par une finale. Or, 
le seul fait d'exprimer ce souhait, 


Ce que veut le Brésil c’est que l’é- 
preuve commencé sous la forme éli- 
minatoire pour se terminer par une 
poule entre les quatre derniers qua- 


+ c'est décider de la formule de | jifiés. Donc plus de demi-finales, ni 
l'épreuve et de son Organisation ;- : de finales. Maïs on augmente ainsi 
générale. le nombre de matches à disputer 


(six au lieu de trois entre les quatre 
suprêmes rescapés) et, on aseure le 
etccès financier de. la Coupe (qui 
: ne le serait sans doute pas autre- 
ment !) et l'on peut servir à égal té 
- les denx grandes willes du Brésil, 
Rio de Janeiro et Sao Paolo. 


_Les Sud-Américains 


Ce que veulent 


1: les Brésiliens 


RÉ 
Nous avone reproduit en ce temps 
L'interview de: M. Rivadavia, prési- 
dent de la Confédération éportive 
du Brésil, dans laquelle il nous di- 
sait que son pays désirait vivement 
que la Coupe du Monde ne fût pas 
disputée eelon la formule classique 
de coupe, 
Pourtant le. Congrès de la Fifa; à . 
Luxembourg, en 1946, en avait décidé 
Ê &insi, Mais les délégués du Brésil 


2- 

H faut reconnaître d'ailleurs que 
les Sud-Américains ne éont guère fa- 
miliarisés avec la formule de Conpe. 
Ils pos&èdent leur critérium interna- 


et la Coupe 


contestations, les réservés auxquelles 
. donnent lieu ces formules dans d’au- 
tres sports. 
Il résulte de tout cela que lé- 
preuve mondiale ne peut être un 
championnat au sens exact du mot. 


On ne compare pas 
_ avec la Coupe 


4° 


Mais de même Jue le championnat. 


a un sens -sportif et philosoph:que 


bien précis, de même une Coupe doit. 


avoir un caractère particulier, Ba- 
sée sur le- principe ‘de l'élimination 
sans recours, désignant. les adver- 
saires par voie de tirage au sort, 
eile présente un aspect ‘hasardeux et 
aléatoire qui ne permet pas de re- 
connaître comme le meilleur des 
concurrents celui qui à gagné .l’é- 
preuve, 

le meilleur, <'est le champion dé- 
signé comme il a été dit. Le gagnant 
de la Coupe, c'est le gagnant de la 
.Coupe, c'est-à-dire. une épreuve de 
grand renom, d'un rayonnement pu- 
blicitaire, mais qui ne peut porter le 
titre de champion. 


apporter la confusion dans lee esprits 
et introduire des germes de discus- 
son et de contestation. Il est bon, 
dans le monde du football, de s’en 
tenir à deux formules et de ne pas 
créer de dérivées, du moins sans 
épreuves à caracttre officiel. 

Le - La Coupe intégrale 

T1 paraît qu'une personnalité de la 
Fifa serait d'avis d'adopter la pro 
position brésilienne, mais de couron- 
ner la poule finale par une finale 
eutre les deux clubs classés 1er:et 
2e de cette poule... Car, eomme le dit 
le, Comité exécutif, il faut une finale, 
ne sera:t-Ce que vour asurer les ma- 
nifestations du protocole. 

Peut-on imaginer pareille solution ? 
Eïile heurte l'esprit dé logique. Cette 
finale serait irrationnelle, Elle rie- 
querait de donner comme vainqueur 
l'équipe qui se serait classée seconde 
de la. poule f'nale.. 

S'il faut une finale, c'est la Coupe 
qui s’impôse ; mais dans toute l'in- 
tégrité de sa formule, 

C'est apparemment ce que décidera 
ia. Commission de la Coupe du mon- 


rétendent. qu'ils n’ont pu .exvôser 
re Joïsir leur requête ; et ile sont dé- 
cidés à faire trancher à nouveau la 
question parle congrès de Londres, 
en juillet prochain. 


QUAND LES CHNOIS. 
AOUENT AU FOOTBALL 


E fais mille evcuses 
auæ habitants du Cé- 
leste Empire qui pra- 
tiquent ce seul sport 


tional : tous les ans ils font d'spu- 
ter dans une cavitale d'Amérique du 
Sud un championnat entre les séiec- 


“ tions des diverses nations du con- 


tinent et uñ championnat entre les 
équipes champions de leur pays. 


Pour la dernière raison l'Argentine - 


a triomphé à Guyaqauil et l'équive 
de Vasco de Gama (Brésil) a été 
proclamée champion à Santiago du 
Chili, - 

Ces épreuves ne sont pas disputées 
selon la formule de Coupe, mais se- 
lon celle du véritable championnat. 
Chaque équipe rencontre toutes les 
autres. Une seule fois d’ailleurs, ce 
qui se justifie puisque les rencontres 
ont toutes lieu sur terrain neutre. 

Aussi l’idée de la Coupe, telle 
qu'on la conçoit en France et en 
Angleterre, “heurte-t-elle la concep- 
tion du æeritérium- international] des 
Sud-A méricaine} 


Toute conception qui veut mélan-' 
ger.les nations de Coupe et de cham- 
piounat est hybride. Commencer: 
l'épreuve par Je système d'élimina- 


de (Coupe Julien Rimet) et qu’elle 
proposera au Congrès de Londres. 


Maurice P"FFERKORN. 


La Suisse à l'épreuve 

A- journée du 18 avril a été marquée par trois rencontres inter- 
\ nationales dônt nous donnons par ailleurs le résultat. La 
-\ plus intéressante, ou du moins celle qui étonne le plus, est 
celle qui, à Vienne, a opposé l'Autriche à la Suisse. Les Suieses 
avaient eu.les plus grandes peines à former leur équipe. 


étaient manifestement en forme insuffisante, Maigré cela ils ont obtenu 
à Vienne un résultat honorable, puifque leur redoutable adversaire, qui 


avait infligé à l'Italie le sensationnel 5 à 1 que l'on sait, n’a pu les 


Ls avaient maintenu dans leur sélection des joueurs qui, comme Steffen, - 


vraiment universel 
qu'est Le football. Ce n'est pas! 
à eux que j'en ai et ce n'est pas | 
ma faute si leur ingéniosité bien 
connue a fait donner le nom de 
« chinois » à Ceux qui poussent 
le souci du détail et de la forme 
gusques et aw delà de l'excès. 

Muis quand ces loustics se met- 
tent en tête de vouloir gagner 
un match par nimporte quel 
moyen réglementaire, on en voit 
de vertes et de pas mûres ! | 

Tout récemment et je ne 
vous dirai pas où cela s'est passé 
parce que ce détail n'aaucune 
importance deux équipes 
d'amateurs s'affrontent eh match 
officiel, | 
La supériorité de l'une d'elles 
est assez nette puisque à un cer- 
tain moment, elle mène par 2 buts 
à 0. Pourtant elle subit de temps | 
en temps les assauts de son ad- 
versaire : au cours d'une de ces 
phases, il arrive que son portier 
fait plus de quatre pas en por- 
tant le balion. 

Faute que l'arbitre sanctionne 
d'un coup franc dans la surface 
de réparation ; le coup franc 
se situe à 6 mètres environ des 
buts du camp défendant. 

« Mettez-vous à 9 m. 15 », 0r- 
donne l'arbitre auæ joueurs du 
«amp défendant. 

Mais il y a parmi 


«Un championnat 
PRE EE TS 
= a n'est pas possible 


Avec leur formule les Sud-Amé- 
ricaies font. durer leur chamoionnat 
environ un mois, Et.il &'y à pas plus 
de 7 ou 8 compétiteurs. Combien de 
temps durerait He champ'onnat du 
monde avec 16 équipes rassemblées 
dans un même pays P- 

On objectera qu'il est possible de 
réduire à 8 le nombre des compéti- 
teurs rassemblés. Mais on restreint 
ainsi l’aump'eur de la manifestation 
et l’on écarte de la compétition pro- 
prement dite des candidats ayant 
des chances sérieuses, 

Ou bien l'on pariera d’une réparti- 
tion des 16 concurrents en deux 
groupes de 8 ou quatre groupes de 
4, de façon à ne eonserver que qua- 
tre clubs pour une voule finale. 

Or nous ne saurioms trop nous éle- 


qui ne correspond pas à une idée 


ANGLETERRE 


epr un 


« chinois » ou, plus simplement, PREMIERE DIVISION 

car l'espèce en Re De re plus HS County : ee ere : 
j i . oiton 
répandue, un joueur qui ne ee ee LE res PE : 
Charlton 2 Blackpool 0 
br ll. Liverpool 1 Manchester C. 1 
par Em. Gam rd &. Manchester VU, 5 Chelsea (] 
Middiesbrough 1 Blackburn 1 
. Portsmouth 2 Sunderland 2 
naît pas le règlement. « Impos- Preston 3 Everton 

AE rÉnus celui-ci, car il fau Huddersfield 1 Sheffield U, (1 
drait alors que nous sortions du Wolverhampton 3 Stoke 2 
terrain. » 1. Arsenal, 55 pts ; 2 Manches- 
L'arbitre ne répond pas, esti- ter U., 50 ; 3. Burnley, 48 ; 4. Pres- 
mant sans doute qu'il n’a pas à ton, 45 ; 5, Wolverhampton, 45 ; 6. 


Derby County, 44 ; 7. Aston Villa, 43. 
8. Manchester C., 41 ; 9. Portsmouth, 
Blackpool, 40 ; 11. Sheffield U,, 40 ; 


enseigner le règlement à ceux 
qui l'ignorent ; en quoi il oublie 
“qu'il est tout de méme chargé de 


le faire respecter. Et bien que 12. Liverpool, 38 }; ‘13. Everton, 37 ; 
les défenseurs se soient placés 14, Middlesbrough, Chelsea, 37 ;. 16. 
eatre la balle et leurs buts, c'est- Bolton, 36 ; 17. Huddersfield, 85 ; 18 
à-diré à beaucoup moins de la Stoke, 35 ; 19. Charlton,. 34 ; 20, Sun- 
distance  règlementaire, il fait derland, 34 . 21. Blackburn, 30 ; 22. 
tirer. le coup franc. Grimsby, 22: 

Sans résultat, mais j'ai omis de Barnsley 2 Notts Forest 2 
vous. dire que Le capitaine de Birmingham 2 Cardiff (] 
l'équipe adverse, sans être tout Coventry 1 Tottenham 1 
à fait un « chinois » la connaît Leeds 3 Chesterfield Li 
-cependant dans les coins et les West Ham 3, Leicester 1 
recoins. Au prémier arrêt natu- Southampton 2 Luton e 
rel du jeu, il fait des réserves Fulham 1 Millwall Li 
sur le fait que l'arbitre a laissé Newcastle 4 Sheffield W. 2 
tirer un coup franc dans des con- Plymouth 2 Doncaster 2 
fditions non réglementaires. West Bromwich 6 Bradford e 

Et voilà mis en route le char Brentford 4 Bury 1 
de la Thémis sportive. Le verdict DEUXIEME DIVISION 
de la Commission compétente ne 1. Birmingham, 56 pts : 2 New- 


tarde pas : match à rejouer et 
radiation de l’arbitre. 

Bigre !… On n'y va pas de 
Main morte dans <e pays ennemi 
des chinoiseries, 

Il y a appel e appel du club 
qui, ayant batit finalement l’au- 
tre par 4 buts à 0 estime que ce 
n'est pas parce que l'arbitre a 
commis üne erreur qui n'est pas! 
de nature à changer le résultat 
“de: la rencontre qu'on doit la lui 
Jaire rejouer. 

« Il en faut 8 pet pour chan- 
Der la face des événements même 
les plus importants ! » philo- 
‘| sophent leurs adversaires. 

Tandis que les juges affirment 
“Oravement que le match a été 


castle, .53 ; 3. Sheffield W., 49 ÿ 4, 
Southampton, 47 ; 5. Cardiff, 45 : 6. 
West Ham, 43 + 7. Tottenham, West 
Bromwich, 42 ; 9. Barnsley, 40 ;-10, 
Fulham, Leicester, 39 ; 14. Bradford, 
38 ; 13. Coventry, Chesterfield, Brent- 
ford, 37 & 16. Plymouth, Luton, 36 
18. Bury, Notts Forest, Leeds, 34 * 
21. Doncaster, -29 ; 22, Millwall, 27. 

FINALE DE LA COUPE AMATEURS 
Leÿytonstone 1 Barnet (] 
Ce match, joué sur le terrain de 
Chelsea, avait attiré 59.600 spectateurs, 
le record de la journée, Nous sommes 
loin de compte ! 


ECOSSE , : 


Dundee ER 


,: ,e Céitic 3 
entaché d irrégularité «et qu'il est 
done comme s'il n'avait pas été. ER : rs Thistie . 
Est-il, dans ces cornditions, utile Motherwell S-- Aberdeen 4 
EE méns eu one Ve + 1. Hibernian, 46 pts (28 m.) # 2. 
: p Rangers, 26 (41) ; 3. Partick Thistle, 


36 4 4 Dundee, 31 # 5 St Mirren, 304 


ver contre cette formule de poules - 


battre que de 3 à 1. Un tel résultat 
est-il à l'avantage de la Suisse ov 
bien incite-t-il à quelques réserves 
à l'égard du football autrichien ? 


A propos de ce match, notre cor- 
respondant Vico Rigassi, qui assis 
tait à la rencontre, nous “écrit : 

« Menée par 2 à 0 à la mi-temps, 
la Suisse rséolut, en deuxième mi- 
temps, d'abandonner son «:yerrou » 
pour se livrer: à un jeu délibéré- 
ment offensif dans lequel excelle le 
demi centre Eggimann, Ils encais- 
sèrent un troisième but, mais sans 
être autrement affectés. Jusque là, 
- la supériorité autrichienne avait été 
écrasante. Mais quand Tamini fus 
déplacé à l'aile droite, la machine 
suisse fonctionna mieux. 

La Suisse jousra aujourd'hui à 
Budapest contre la Hongrie 


Le nouveau match nul que la 
Hcllande et la Belgique ont réussi 
à Rotterdaiu ne permet pas de tran- 
cher la question de suprématie en- 


6. Falkirk, 29 ; 7. Clyde, 29 . 8, Mother- 
well, 28 ; 9. Aberdeen, 27 ; 10. Third 
Lanark, 26 ; 11. Hearts, 25 ; 12. Cel- 
tic, 25 ; 13. Morton, 23 ; 14: Queen 


of South, 23 ; 15. Airdrieonians, 
- 16, Queen's Park,. 17. 
FINALE DE LA COUPE 
Morton . 1 Rangers 
Ce match, joué à Hampden Park, 
avait attiré 134.000 spectateurs. Il sera 


20 ; 


rejoué aujourd'hui mercredi. 
Bologne 2 Vicence 1 
Atalante 1 Milan e 
International 1 Livourne e. 
Florence 2 Bari e 
Trieste 4 Pro Patria 1 
Turin 4 Salerne 1 
Lucques 2 Alexandrie 1 
1, Turin, 44 pts ; 2, Milan, 42 : 
3. Trieste, 37-. 4 Juventus, 34 ; 5. 
Bologne, Florence,  Atalante, 33- ;.8. 
Modène, 31 ; 9, International, 29; 
10.-Pro Patria, - Livourne, 26 ; 12. La- 


zio, 25. ; 13. Sampdoria,. Lucques, 2%4 : 


15. Alexandrie,. Rome, . Salerne, _23  ; 
18. Bari, 22 ; 19 Vicence, 21 ; 2. 
Naples, Gênes, 20. 

FINALE DE LA COUPE 
Berne : à 
Chaux-de-Fonds 2 Granges 2 


Ces -clubs font match nul pour la 
seconde fois. Une “troisième rencontre 
sera ‘donc nécessaire, Sera-t-elle dis- 
putée à Berne le 16 mai, jour de la 
Pentecôte ? Mais le 17 mai sera dis- 
puté, à Berne précisément, le match 
Suisse-Ecosse. . 


PORTUGAL 


Sporting 4 Belenenses 4 
Atletico 2 Benfica 4 
Elvas æ Othanense - 1 
Lusitano -5 Academica 1 
Estoril € Braga 1 
Guimarès 2 Boavista 1 


1. Benfica, 35 pts ; 2, Sporting, 33 ; 


3. Belenenses, 32 , 4 Estoril, 29. 

Csepel 6 Szolnok 2 
Haladas 1 ETO La 
Ferencvares - 2 Vasas Li 
Kispest » 2 Elektromos © 
Mateosz 3_MTK 1 
Uipest 3 Safgotarjan 1 
Szesed 8 EMTK 0] 


-—Djurgaarden, 11 


tre ces deux pays qui la recherchent 
cependant avidement. 

65.000 spectateurs aéssistèrent à 
cette rencontre ardemment disputée, 
Les deux équipes étaient à égalité 
à la mi-temps. En seconde mi-temps, 
la Belgique domina pendant un bon 
quart d'hgure et reprit l'avantage 
à la marque par Vansteelandt. 
Mais la Hollande égalisa par Lens- 
tra, Pour la Belgique, les meilleurs 
joururs furent Henriet, Lembrechts 
et Aernandts ; pour la Hollande, 
Lenstra et Ryvers. 

Enfin, l’on notera le bon exploit 
du onze B de Tchécoslovaquie contre 
le Luxembourg, devant 8000 epecta- 
teurs. Les “chèques, supérieurs en 
technique, auraient dû gagner par 
une marge plus nette, Mais en se- 
conde mi-temps, ils aceusaient la 
fatigue causée par un long voyage. 
Ils n’arrivèrent à Luxembourg que 
cinq heures avant Je début du 
match. À la mi-temps, ils menaient 
par 4 buts à 1 


. “ÉES RESULTATS 


Szac 2 pvsc LI 

1. Csepel, Ferencvaros, 42 pts : 3. 
Ujpest, 38 ; 4 Veasas, 37 ; 5. Ki- 
pest, 35. 


Matches intérimaires 
du 18 avril (( 


Rotterdam : 


Hollande 2 Belgique j 2 
Vienne : 

Autriche 3 Suisse 1 
Lucerne : 

Suisse B . 1 Autriche B 3 
Luxembourg ! 0 
Luxembourg 2 Tchécoslovaquie B 4 


SUEDE 


“REPRISE DU CHAMPIONNAT 


AIK 4 Halmstad . 2 
Degerfors 1 MHaelsinghorg 2 
GAIS - 2. Djurgaarden 1 
Haimia # Eïfshorg 6 
Maimoe 4 Goeteborg © 3 
Norrkoeping 4 Joenkoeping LI 

1, Malmoe, 20 pts. ; 2. Norrkoeping, 
20 ; 3. AIK, 17 ; 4. Haelsingborg, 16:; 
5.  GAIS, 15 ; 6. Degerfors, 15 *: 1. 
Joenkoep, 12 ; 8. Goeteborg, 11 ; 9 


+10. Halmia, 11 ; 11. 


Halmstad, 11 ; 12. Elfsborg, 9.. 
: F2 


FABRICANT 


Maillots football, coloris unis, 
Culottes av. ceinture caoutch. 


Coupes Standard ou Pro 
Chandails et Sweat-Shirt, etc. 


Lena 


anis à parements ou ceintures : 
Bas coton, ttes teintes assort. 


Sur dem. bandes couleurs 


Courrier et renseignements : 68, rue Réaumur, P ARIS-3° 


É- 


2 D'ÉCOUTE DU FoorBAuL DU MONDE 
ee —. et tergiversations 
sur la formule de lu Coupe du Monde 
- de 1950, au Brésil 


La Fédération d'Afgleterre au- 
rait effectué quelques expérien- 
ces à Bingly — comté de York — 
en vue de perfectionner un sys- 
tème de chauffage central pour 
dégeler les terrains, Deux systè- 
mes auraient été prévus : un ré- 
seau de fils électriques parcourus 
par un courant fort et un systè- 
me de tubes alimentés par la va- 
peur d'eau et placés au niveau de 
sol. 

Arsenal a déjà eu une idée de 
ce genré en installant sur, son 
terrain un parc. d'automobiles 
chauffé, ce qui éviterait la formia- 
tion de gel, 

Mais on sé demande si €<e ne 
sont pas là des idées du profes- 
seur Nimbus. 

+ 


L’'international portugais Jesus 
Correia est Aussi international en 
hockey sur patins à roulettes I 
faisait partie de l'équipe portu- 
gaise qui vient de remporter le 
Championnat du monde à Mon- 
treux. Il passe peur le meilleur 
marqueur de buts portugais en 
“hockey. Il. a plus de succès en 
hockey qu'en football, 

+ 


L'entraîneur de - Torino, Caper- 
nico; accompagnait d'ordinaire 
l'équipe d'lialie dans ses Jépla- 
cements. C'était justice puisque 
hbaft joueurs de son elab sont #hoi- 
sis dans Ja squadra azzura, Mais 


cette fois ce fut l'entraîneur an- £ 


glais Levesley, 
Fédération italienne, qui dirigea 
l'équipe et Capernico fut oublié. 
Dénité, il resta à Turin, 

Or le jour du match France- 
Italie, des voleurs pillèrent le beau 
magasin d'articlés de sports qu’il 
possède à Turin et lui dérobèrent 
pour plus de 2 millions de dires 
de marchandises, 

Pour un jour néfaste, 


un ! 
+ 


En Amérique du Sud le Cham- 
pionnat des champions a été. dis- 
puté dans la capitale du Chili. 
C'est une épreuve qui, À la fin 
de chaque saison, met aux prises 
les équipes champions des diffé- 
rentes nations de l'Amérique du 
Sud, une épreuve comme on en 
voudrait une en Europe. 

C'est le champion brésilien Vaseo 
de Gama qui à été proclamé cham- 
pion, Au cours de cette épreuve 
il y eut un match éntre Colo-Colo, 
champion du Chili, et National de 
Montevideo, champion d'Urnguay. 
Ce match fut émaillé d'incidents. 
Mais l'arbitre qui le dirigea reçut 
une médaille d'or, Or, en raison 
d'incidents tumultueux, il aurait 
dû suspendre le match pendant 
une heure. il avait accordé wn pe- 
nalty, douteux dit-on, à Colo-Colo 
et ‘il avait sifflé la fin SE match 
8 minutes avant la fin, 
que Colo-Colo eût marqué = but 
de la victoire. 

Cette médaille 


v'en est 


d'or apparaft 


embauché par Ha: 


maintenant comme une médaille |: 


de consolation, 


+ 


Les 8 arbitres anglais qni sont 
partis pour l'Argentine ont com- 
mencé d'opérer. Mais l'un d'eux, 
M. Gibbs, s'est fait vivement cri- 
tiquer parce qu'au cours d'un 
match a applaudi une belle 
action de jeu d'un joueur. Ce 
n'est pas, en effet, faire preuve 
de flegme et d'impartialité et cela 
étonne de Ja part d'un arbitre 
anelais, 

Mais c'était yn match amieal, 
disent ceux qui veulent l’excuser. 


On signale au Brésil une nou- 
velle étoile qui se nomme Ademir 
et en qui l’on se plaît à recon- 
naître le joueur le plus brillant 
de toute l'Amérique du Sud, Son 
contrat avec Flumineuse est ar- 
rivé à expiration: On dit qu'il est 
convoité par sept clubs brésiliens, 
deux argentins et un uruguayen. 

Au cours du match Ecosse-An- 
gleterre, 
hews, de l'équipe d'Angleterre, 
fut à peu près complètement an- 
nihilé par l'arrière gauche Davie 
Shaw, des Hibernians le clnb qui 
est actuellement en tête du Cham- 
pionnat, 

Nous le verrons vraisemblable- 
ment le 23 mai dans le match 
France-Ecosse. Voilà notre ailier 
droit (qui sera-t-il ?) dfiment 
averti. et par avance éxensé. 

è + 


» 
Le match Belgique-France du 
6 juin aura lieu à 17 h., au stade 
du Hespel Cette décision a été 
prise pour sauvegarder les jinté- 
rêfs du- tournoi de tennis dn Léo- 
nold. Club qui débutera à 15 h. 
Viais qui peut croire que les 
sportifs iront voir lea tennis à 
15 heures. au Leopold, et traver- 
seront ensuite tout Bruxelles pour 

être à 17 h. au Heysel ? 
LECOQ. 


le célèbre ailier Matt- | 


, CL 


68, r rue Désntiur: — ARC. 77-58 
61, bd Haussmann, — ANJ. 54-99 


Equipements disponibles en «VENTE LIBRE » 


Chaussures : ses fabrications 
spéciales Somms et SFIFA 


Ses ballons « Championnat » 


« Le Stade » 18 pan. vess. Top 


«Le Pro » 18 pan. vessie Jik 
Equipements de qualité pour 
Basket, Rugby, Hand-Balk 


LILLE-LENS : la Coupe a un faible pour le Nord 
Les Lillois, grands fuvoris, pourront-ils 


réédiier le triplé célèbre du Red Siar ? 


QUANT AUX LENSOIS, ILS SONT DEPUIS LONGTEMPS 
LA BÊTE NOIRE DES TENANTS DE L'ÉPREUVE 


A Coupe se trouve bien dans le Nord. 
Elle n’est plus frileuse, elle qui longtemps flirta. 
sur les bords de la Côte d'Azur, puis se plut dans la 


capitale. 


| Depuis deux ans elle trône à 
sième fois, demeurera dans le Nord car, 


Lille et, pour la troi- 
si par aventure, Lille 


perdait son charme, elle irait à trente Kilomètres, à Lens, dans 


le pays noir. 
Lille-Lens en finale ! 


Quel camouflet pour les glorieux. 


spécialistes : 
Star, Racing ! 

Et quel camouflet aussi pour les 
«x nationaux » qui pour la pre- 
mière fois depuis 1936 ne se dis- 
putent pas entre eux l'ultime 
round de l'épreuve qui suit en li- 
gne au départ plus de 900 ciubs 
dont 38 professionnels. Lens « le 


par René Cotteaux 


divisionnaire » n'est pourtant pas 
un nouveau. Sa carrière en cham- 
pionnat comme en coupe fut 
même triomphante, puisque très 
longtemps les « mineurs » sous 
l'étiquette ‘Lens-Artois furent le 
véritable phare du footbali fran- 
Çais. Lens n'est pas un Cendrillon, 
un Charleville. 


Sète, Marseille, Red 


Se maintenir 


C'est une formation qui a ses 
titres de noblesse et. a connu des 
revers de fortune. 


Fed Star et 
Stale Français. 


je vous déclare unis 
Li les liens du mariage 


L y avait de l’am- 
Lbiance, l'autre soir, 
dans la saile des ma- 
riages de la mairie du 
18", on -se  disputait 
…l'union du Red Star 
et du Stade Français. 

La salle était bien garnie, 400 
personnes environ, dont beau- 
de femmes ; Saint-Omer 
délégué ses plus ardents 
supporters ; toutes les sections du 
club audonien étaient représen- 
tées. 

Les bans avaient été publiés 
bien longtemps à l'avance, selon 
ia tradition, mais, Par eæception 
les opposants étaient nombreuæ. 

Les parents , du conjoint, en 
l'occurrence ‘les dirigeants audo- 
miens, durent employer tout leur 
talent pour faire triompher ce 
mariage de raison ; M. Malbos 
aligna des chiffres, des faits, fit 
iroiter, discrètement, la dot ap- 
portée par le Stade Français ; 
fut tour à tour lyrique, ému, pré- 
cie, amer. 

M. Vuillemin, lui, eæprima son 
opinion en phrases courtes, ha- 
chées, assences, et ramena te dé- 
bot sur le plan de la raison. 

Par contre, M, Robert Louis 
président du club deg supporters 
porte-parole de l'opposition fut 
exalté, sentimental, et termina 
son plaidoyer par Une vibrante 
profession de foi. : 

« Ce Red Star doit vivre. et il 
mivra -». C'est une véritable salve 
d'applaudissements qui salua 
cette conclusion. * 

M. Louis voit dans le mariage 
nñe fin. M. Malbos ÿ-voit un-dé- 
but Eïernelle controverse. 

Quels enfants sortiront de cette 
union enfin décidée :?. I est.en- 
core tron-16t nour le savoir, mais 
on parle déjà de la naissance 
d'un Red. Star Club,. patronné 
var le club des supporters. 

Ce bétard vivra-til ? Atten- 
dons, l'avenir nous le dira. 


Claude MERCADIE. 


—_—_—— 
= 


Un_club de 2° Division était-il déjà 
œrrivé en finale ?: Lisez 
L’ELITE DU 


FOOTBALL FRANÇAIS _. 
300 pages, 300 photos. Prix 250. fr. 
A nos bureaux ou Cire remboursement 
Edit. Paris Vendôme, 10. pi Vendôme 


+ 


Cela àrrive dans la vie! 

La - saison passée Les « racing- 
men » crurént descendre aux en- 
fers, mais se reprirent bien vite. 

Ils avaient conservé leur. ossa- 
ture « nationale » qui fut amé- 
liorée, rajeunie et entrainée par: 
Nicolas H':9t, l'homme qui a l'ex- 
périence de la Coupe, puisqu'il 
faillit la gagner avec Metz en 1938 
.contre Marseille, Ure bonñe équi- 
pe où la vieille garde Stanis, Siklo, 
Meliui, Gouiliard, Ourdouil'ié, se 


-prodiguait où tout le monde était 


animé d'une volonté farouche. : 
Et au fil de l'épreuve, Lens prit 
goût à la Coupe, reprit goût à la 
yles 
Sa première victime de choix fut 


- Saint-Etienne battu par 3 à 0 


après prolongation et à l'arraché. 
Rennes suivit ensuite puis le 


. Stâde Français. Trois grands de ce 


monde tombérent devant cet an- 
cien grand qui ne voulut pas mou- 
rir. 

Contre Colmar, le RC Lens mit 


un point presque.final à son his- 


toire incroyable. 

Il lui reste maintenant deux ob- 
jectifs. 

Battre le CA Paris - maïs oui - 


NICE-AWIENS 


ENS 


Un maich 
qu'il faut oub'ier 
4D2: nôtre correspondant 
particulier Jean HELTEY) 


NICE. — Le match-<contre Amiens 
aura laissé au public niçois, mal- 
gré la joie d'un seore copieux. une 
grande amertu:me, car on n'avait en- 
core vu, de la -sason, un comba“ 
aussi âpre et inutilz: où la balle 


- fut souvent abandonnée au bénéfice, 


si nous pouvons dire, d'un duel d'au- 
tant plus acharné que l'arbitre, M. 
Viscat, ne fit rien ponr ramener le 
calme. 

Privée de son gardien Capart, vie- 
time d'une atteinte au tendon, l'équi- 
pe amiénoise sembla manquer totale- 
ment de ressort, et grâce À l’indul- 
genes coupable de M. Visca‘, abon- 
da dans le jeu tlur. (l’est ainsi que 
l'arrière central  Albanesi traita 
l'avant centre niçois Joachim Yallé 
avec trop de rigucur. 

Maïs les Nicçois ne 
exempts de reproches, A l'exception- 
de la défense — qui eut même à 
certains moments Je tort de- prendre 
la chose à !a légère quand -on vit 
Angel se prom<ner à une vingtaine 
“de mètres au delà -de la surface de 


sont pas 


réparation et les deux arrières al- 
ler à l'attaque. Frey nra> "aan un 
but — lez Aig'ons n2 furent pas 


dignes de leur réputat'on, Bref, les 
supporters- niçois ont. droit à un 
meilieur spectacle et on -espèrz; que 
la venue, dans une quinzaine, &e 


Bortieaux et Nantes apportera cette 
légitime con-otation, 


L. des tracas 


| du déplacement ?| 


DIMANCHE PROCHAIN, AU PARC DES PRINCES 


SAINT-ETIENNE 


: RED STAR c. 


ET 
I STADE FRANÇAIS c. R.C. PARIS 


Tous les soirs au Palais des Sports : ROLLER-CATCH 
La location est ouverte sans mterruption de 19 h à 19 h. 


CS ans: qu dé 


LOUEZ VOS PLACES 


26, _ AVENUE DE L'OPERA 


M 
+ 


POUR EN ARRIVER LA 


LILLE 


Montluçon 
Saint-Quentin ..:... 
Angers 
RC 


a éliminé : 


LENS 
Bruay 
St-Etienne 
Bayenx 
Rennes .. 
Stade .. 
Colmar 


a défaite : 


le 2 mai à Paris, pour ne pas ter- 
nir son auréole et puis tenter l'ex. 


ploit « impossible » jamais réa- 
lisé là ‘ victoire d'un club de 
deuxième division Æn Coupe de 


France, le 9 mai à Colombes. 

Lens est capable de réussir, il 
a tout ce qu'il faut pour cela : :e 
courage, l'ardeur, la maturité, la 
technique et la foi. 


La bête noire 


L'équipe de Siklo est d'ailleurs 
la bête noire de Lille. 
Depuis deux mois et demi, à 
chaque tirage au sort de la Coupe. À 
l’aréopage dirigeant du L.O-S.C. dé- 
clarait « Pourvu que nous ne 
tombions pas contre Lens! » Les 
Voici au pied du mur. Lille doit 
« prendre » Lens. 
Est-il besoin 
L.OS.C. 
La plume s'y refuse, les stylos 
sont secs. Depuis quatre ans on ne 
parle que d'êux, on cherche dans - 
leur vie Ce que l'on ne trouve plus i 
sur le stade. 
La recherche du « fait humain » 
remplace la technique. 
. ‘Et cela trouble d'ailleurs peut- 
être ces têtes si chères passés au 
crible, montées èn épingle, dont la 
simplicité subit ainsi les plus ru- 
des attaques. - 

Que Vandcoren Roger, par exem- | 
ple, mange des gâteaux à longueur 
de journée, cela ne devient cé. 
nant que 'orsque la France en- 
tière le sait. Sa méiorme passagère 
n'est plus une Hersn d'entrai- 
nement. 

Laissons donc reposer les Lillois 
jusqu'à la finale. 

Hs ont une belle chance, la 
chance logique de rééditer l'ex- 
ploit du Red Star, victor<ux de la. 
Coupe trois fois consécutivement. 

Qu'ils se bercent dans ce doux re- 
ve. Qu'ils réagissent aussi sur le 
terrain car contre Nancy… Mais 
nous avons juré de ne plus vous 
parler de Lille. 

Bonne nuit, gloriux footballeurs 
du Septentrion. 


MICHEL BRUSSEAUX. 


l’ancien, un des meilleurs joueurs de Lille- 
Nancy (2-1). 


de présenter le 


AU GAGNANT 
DU CONCOURS 


dela 


COUPEde FRANCE | 


SUCCES PRODIGIEUX 


52.260 REPONSES 


Les résultats seront donnés 
après læ finale. 
dans « L'Equipe » et « France Fnotball » 


il court, il court le balion, il court... 


rent Strasbourg-Vichæ : 
M. Bermès, 


+ Quelqnes sanctions : envisagée 

— 1.006 fr. d'amende au 
” Racing Club de Paris et au 
Toulouse FC pour deman- 
des tardives d'autorisation 
de matches avec des Cqui- 


pu être pour 
1948, En compensation, il 
sera demandé à la Ligne 
du Snd-Est de bien vouloir € 
réserver deux places an 
stage d'Aix - en - Provence 


e Matches autorisés : 
— A Gand : le 22 avril : 
Lille-ARA La Gantoise. 
— À Genève, le FT mai : 
Strasbourz-Serveite. 
— A Fribourg, le 27 mai : 


Pour le compte de la coupe 
Herlory, les réserves pro 
du FU*X ont pris le meil- 


e Les 


Strasbourg-Fribourg, 
— A Berne, le 3% juin : 
Strasbôurz-FC Berne. 


e La candidature du Eerele 
Sportit municipal de Mar- 
seille. äu Championnat Pro. 
fessionnel de 2? Division, 
a été posée ofliciellement, 


Meneut, d'A- 
miens, qui réclamait Île 
paiement . de la prime de 
fidélité, à obtenu satisfac- 
tion, En conséquence; 
FAmiens Athlétic Club est 
tenu de verser cette prime 
à Meneut, déduction faite 
de la somme de viagt mille 
franes déjà versée à tire 
d'acompte. 


e Le joueur 


e L’Amieale des Entrmiuenrs 
envisage l’organisation d'un 
malth à son bénéice pour 
le 26 avril. 


e MM. Alex Bohm (Hongrie), 
Lebon et Wouters (Belgi- 
que) ont sollicité l’autori- 
sation d'assister au pe 
national de Reims, 


e Quelques nouvelles candi- 
datures acceptées pour le 
Stage national : Dugauguez 
(Carvin), Malsan (Mont-de- 
Marsan), Pleziak (Fiers-de- 
l'Orne), Aveclianeda (Oran- 
ge), Lamaud - (Lavctanet), 
Salamano (Gien), Reversat 
Alpes). Presch. (Le Puy), 
Barbieux (Douai). 


contrats des entraî. 
neurs swivants sont homo- 
lognés : 

M, Bataillon, pour Asniè- 
res Sports ; M. 
Schmitt, pour l'Olympique 
St-Maurice de _Beyert. . 

Par contre, Le contrat de 
°M. Labat pour l'AS Béziers 

_est S 


Roland . 


pes étrangères. 

— Une suspension sans 
sursis d'un mateh de Cham- 
piounat à Fratoso, du CO 
BT, pour incorrections en- 
vers l'arbitre et critiques 
de ses décisions, (Match 
COR'E-Toulouse, du _14-4), 

Frutoso ayant déjà été 
pénalisé le 10 mars pour 
un match avee sursis, la 
Sanction réelle est douc de 
deux matches de saspen: 
sion sans snrsis. 


e Une suspension avec sursis 
d'un match de Champion- 
nat à Guéry, de Valencien- 
mes, pour brutalité envers 


‘ uw adversaire, (Mafch Be 


sançon - Valenciennes, du 
11-42). 


e le Racing Club de Paris 
jouera prochainement des 
matches en noctarne au 
stade Bulialo. 


e Interdiction est sisnifiée au 
FC Sochaux de disputer te 
mateh amical qu'il avait 
concin avec l'ASA Vauzel- 
les, 


+ Coups d'envoi retardés : 

A Lens, Lens-Roubaix : 
le 22 avril, à 18 h. 

A Colmar, Coimar-Tro- 
yes: le 22 avril à 17 h. 50. 

A Douai, Deuai-Coimar ; 
le 25 avril, à 16 h,4 

Par comre, le change: 
ment d'heure sollicité pour 
le match Amiens-Béziers du 
9 mai n'est pas autorisé, 


e Désignat'on d'arbitres : 


— Toulouse-Sochaux : le 
25 avril : M. Veyret. 
— Lens-Lyon, le 25 avr.: 
M, Fauquemberghe, 
— -Bennes-Cannes, le 2 
: M, Lieuze, 


. Sen d'un etage 
d'entraîneurs en Corse n'a, 


Reims : 
necy-Merlebach : M, Lau: 


pour les stagiaires de Cor- 
se. 


La subvention accordée 
pour l'ensemble des stages 
d'entraînenrs de 1948 s'étè. 
ve à 1.500.089 tr. 


L'US Nemours est tenue de 


payer à son emraineur, 
M Patrick,. la somme de 
16,000 fr. pour résiliation 
de contrat, : 
L'entrainesr Pastel, de FA 
SJ. Auxerroise, à démis- 
sionné, 


La finale de Coupe Litle. 


Lens sera arbitrée par M. 
Boës, 
Désignation d'arbitres. 
Championnat de France 
amateurs, 

Matches du 25 avril : 


Niort-Caen : M. Girème ; 
Bruayv-Mont-de-Marsan : M. 
Masson :; Orléans-Mazamet : 
M. Lemaire ; Gueugnon- 
Vichy : M. Deyys ; Annccy- 
AS Amicale wi. Brin ; 
Merlebach-Strasbourg : M. 
Oury. 

Matches du 2 mai : 

Caen-Bruay : M. Merckx! 
Mazsamet-Rennes : M. Ber- 
thel ; Mont - de - Marsan- 
Niort : M. Bonel ; AS Ami. 
cale-Gueugnon : M, Le. 
quesne Vichyr-Annecy : 
M. Bureau : Reims-Merle- 
bach : M. Dufossé. 

Matches du 6 mai : 

Mazamet-Mont-de-Marsan: 
M. Théron ; Merlebache 
Guengnon : M, Scheuer, 

Matches du 9 mai : 

Mont-de - Marsan - Caen : 
M, Pertant ; Niort-Rennes : 
M Lauga: Bruay-Orléans : 
M. Hardel ;  Gueugnoen- 
M. Maîire ; An- 


“par 


Joueurs. 


leur sur celles dun FC Metz 
2-1. Au classement, les 
Messins sont toujours en 
tête avec 17 points pour 
11 maiches dvvant Sochaux, 
8 pts. 9 m. ; Strasbourg. 
6 p,, 6 m, et le FC ds 
Nancy, 5 p,, 6 m. 


anciens >» 
Cesember, 


Une équipe d' « 
avec Verriest, 
Depoers, Winckelmans et 
Häiti à joné dimanche à 
Arques, près de Saint-Omer, 
Faut-il s'étonner de sa vic- 
toire par 7 à 5 et des qua- 
tre buts marqués par Ce- 
sember ? Quel plaisir de 
faire courir La balle quand 
on n'a plus ses jambes de 
20 ans. 


Le LOU, qui n'a pu réus 
sir que le nul sur son ter- 
rain, face à Douai. va de 
plus en plus mal. Les 
joueurs n'ont plus le mo- 
ral. Leur exhibition fut la- 
mentable, Et le publie 
lvonnais est de plus en plus 
mécontent, 


On parle, ici aussi, de fu- 
sion entre le LOU et le 
FC de Lyon, du moins pour 
ce qui est des sections pre- 
fessionnelles (football et 
rughy à treize). Les posr- 
parlers sont engagés mais 
il n'y a rien de décidé, 


On apprend que M. Ma- 
laud, -irès désireux que le 
LOU accède enfin à la di- 
vision nationale, serait prêt 
à_ s'intéresser à cc cieb, 
ainsi que Le président d'u 
grand clwb médiserranéen. 
On s'attend, à Lyon, à la 
démission de l'entraîneur 
Payne qui semkie ne plus 
avoir la confiance des 


LE K.0. DE BARATTE 


1" page de France Football. Bärätte se fait soigner 
sur la touche par Le masseur du Lille OSC. 


Après son éblouissant STADE-MADRID 
‘* J'ai joué pour elle 


nous confie Marcel Domingo 


23 Mais il avait un 
et 


deuæ matches ! », avait juré Domingo. 
Le report de Stade-Torino bouleversa notre »orlier na- 
tional, mais il lui restait les Espagnols ! 
Ces derniers devaient faire les frais de cette volonté. 
Combien de spectateurs du Parc ont reconnu le yortier 
Complètement transformé, 
en Pleine’ réussite, Domingo découragea les atta- 
qguants madrilènes. è 
il a perdu France-ltalie, 


. D ZABORTVE 
— Et ‘Frou-les-Oies, messieurs, après cette victoire, peut être fier de ses. enfants 3 


Li 


C’est la suite 
du ciiché de 


On peut dire que Marcel Domingo à 
<té la vedelte de France-lialie, une ve- 
dette... spéciale. 

L'unanimité des critiques s’est achar- 
née sur lui: il a encaissé trois Luts 
et n'a pu en faire. marquer à ses 
avants ! 

Marcel passa une semaine terrible ! 
E espoir, un graud 

poir. 

Tout d'abord Torino, l’équipe ‘aux 
diæ :nternationauæ devait étre l’invilée 
du Stade, mercredi, et puis, samëdi, 
l'Atletico de Madrid. 


« Le Stade Français gagnera ces 


autoritaire, - ardent, auda- 


il a aussi gagné Stade- 


Après le match, terminé dans la fièvre, Marcel, félicité 
par ses adversaires et ses coéquipiers, rayonnait. 
« J'ai joué pour Elle, j'ai voulu ceile victoire’! » 


Nous ne serons pas indiscrets ! | 
Elle ? C'est la sélection, celle que Domingo veut recon- 
quérir 1 S'il continue 2... 


“EE B. 


EN MARGE! 


C7, 


On na pas entendu 


LES ORGUES MAJESTUEUSES DE LILLE 


GABRIEL. HANOT. 


à Colombes 


Et le tambour nancéien manqua l'op de résonance 


I le résultat (je ne dis pas la marque) de Lille-Nancy (2-1) 
fut, en fin de compte, conforme aux prévisions générales, 
les eirconstances, le déroulement, les faits et les hommes 
du march -donnèrent un démenti presque constant à l'at- 


tente normale, au raisonnement solide, aux déductions le 


plus régulièrement établies. 


Tandis que les dirigeants lillois avaient couvé leurs joueurs et que, 
le maire lui-mème de la grande cité nordiste avait exalté devant 
l’équipe le fier esprit régionaliste, la discorde, ou ‘tout au moins la 
dissension, menaçait à Nancy. Les joueurs désignaient des porte-parole 


(Poblome, Peynaüd) pour maintenir le contact avee le triumvirat con- . 


sulaire; MM. Pinchard, Boillot, Martel ; la place publique retentissait 
des propositions et des exigences, de primes ; l'entraîneur Cros démis: 
sionnait ou était démissionné ; deux clans, pour ou contre Gudmund- 


sson, Ss'opposaient au sein même 
de l'équipe, 

Pourtant, à Colombes, c'est Lille 
qui eut lé moral le plus vacillant 
et Nancy qui montra une parfaite 
unité d'équipe et une très nette 
volonte. de vaincre. 


Presque abandonnés à eux-mé- 
mes, puisque c'est à la sauvette 
qu'à la mi-temps Poblome et ses 
compagnons vinrent consulter 
Cros, présent incognito parmi la 
foule d’une tribune, les Nancéiens 
possédaient la condition ahlétique 
requise pour une demi-finale : vi- 
vacité des réflexes, fermeté muscu- 
laire, résistance. 


Au contraire, lés Lillois parurent 
raides, lents, vite essoufflés, apathi- 
ques, saturés de football. Carré lui- 
même s'attardait..… 


On attendait, sur le terrain, la 
Joi lilloise, et les Nordistes com- 
mencèrent en effet à une allure 
magistrale, devant des Nancéiens 
affolés et éperdus. Si les tenants 
de la Coupe de France 1946 et 1947 
avaient, dés lors, marqué, les Lor- 
rains auraient subi le sort de Clen 
mont et d'Angoulême, 


Nancy se reprit bientôt et la ré- 
putation lilloise fut  culbutée. 
L'ogre, privé de ses bottes de sept 
lieues, était réduit à l'échelle hu- 
maine. 

Non seulement Sesia-Poblome 
marquérent un but à la 5* minute, 
mais encore ils faillirent en réus- 
sir d'autres et Nancy domina, don- 
na le ton et le style de jeu pen- 


L'organisation 
force du sport ! 


Nous comprenons très 
bien que nos lecteurs dési- 
rent acheter FRANCE - 
FOOTBALL au numéro. Ils 
l'ont parfois un peu plus 
vite que par la poste et ils 
peuvent l'acheter quand ils 
veulent. 


Nous leur demandons sim- 
plement d'acheter FRANCE- 
FOOTBALL chez leur mar- 
chhand de joupnaux Æabi- 
tuel, 


His nous aident ainsi à ré- 
gulariser notre vente et ils 
sont certains de trouver 
toujours leur journal favori. 

C'est une discipline très 
doute, facile à organiser, 
FOUT LE MONDE EST 
CONTENT : le lecteur, le 
journal et le marchand! 


— 


dant la plus grande partie de la 
rencontre. Chaque fois qu'ils réa- 
‘girent, les Lilloïs élevérent le ni- 
veau du match; malheureusement 
pour leur gloire, ils acceptérent &@e 
laieser à leurs adversaires l'initia- 
tive .des : opérations. Baratte, qui 
marqua le but d'égalisation, par un 
tir de valeur internationale, à la 
23° minute, fit aussi marquer par 
- Vandooren le but de la victoire à 
la 32° minute; ce furent là de 
rares rayons de lumiérée éclairant 
une terne demi-finale. 


Sesia, et non Gudmundsson 


Nul n'ignorait que l’avant cen- 
tre de l'équipe de France blessé au 
pied à Swasbourg, ne serait pas en 
peine possession de ses moyens, et 
l'on vit bien, à sa course, à son 
attaque de balle, à ses efforts plus 
énergiques que wraiment inspirés, 
qu'il était diminué, et insuffisant 
pour tenir le poste et les fonctions 
d'un chef d'attaque. 

En... revanche, des : miracles 
étaient attendus de Gudmundsson. 
Des ‘dirigeants de Reims, du RCP, 
au: Stade, de Lille peut-être, et 
d'ailleur aussi, se réjouissaient de 
le voir à l'œuvre avant de propo- 
ser au FC Nancy un transfert éven- 
tuel. > : 

On ne vit qu’une caricature de 
l'Islandais de Reykiavik, et il &e- 
-rait cruel d’insister sur la carence 
presque absolue du Nordique. 


Les sergents-recruteurs ne sont 
néanmoins pas retournés bredouil- 
‘les : ils ont découvert l’ailier aroit 
Sésia, jeune, athlétique, mobile, 
bon technicien, clairvoyant et éner- 
gique. Maigré un coup en seconde 
mi-temps, il fut l'homme du match. 


Nancy ne termine pas. 


Sesia eut l'infortune de figurer 
dimanche dans une équipe inca- 
pable d'achever ce qu'elle avait en- 
trepris. Devant le but lillois, l’hé- 


- sitation, le piétinement, la confu- 


sion étaient tels qu'on vit, à le 
50° minute, Ben Brahim bousculer 
Poblome, alors que les deux avants 
se trouvaient seuls, et maîtres du 
ballon, dans la zone de réparation 
adverse ! Aussi l'arriére-défense, et 
principalement Mathieu et Ludwic- 
zak eurent-ils beau pousser, jus- 
qu'à la 80* minute, leurs avants à 
l'assaut du but lillois, l'inefficacité 
des attaquants lorrains demeura 
complète et irrémédiable. 


Mérite ou démérite 
Plus qu'& lèur propre mérite, les 


Lillois doivent leur qualification 
au démérite des Nancéiens. 


Auront-ils le tenrps de se repren. 
dre afin de se montrer au public 


vrai jour ? 


Voici ceux qui assisteront 
à la finale 
de la Coupe de France 


Au programme officiel 
de « France-ltalie » 


Le tirage de la Loterie Nationale 
7* Tranche) du 14 avril a donné 
les résultats suivants en ce qui 
concerne les numéros de 4 chif- 
fres : 0,163 « 0,543 » 4,143 = 5.478 
et 7.990, 

En conséquence, les possesseurs - 
des programmes de « France-Ita- 
lie » portant les numéros ci-des- 
sus pourront se présenter, à par- 
tir du JEUDI 29 AVRIL, à « Fran- 
ce-Football », 10, faubourg Mont- 
martire, pour retirer deux invita- 
tions pour la Finale de la Coupe 
de France. À 

Ces deux billets seront délivrés 
à chaeun des bénéficiaires contre 
-remise de leur programme numé- 
roté, Mais, d'ores et déjà; nous 
prions les bénéficiaires de se faire 
connaître par écrit. 

Ajoutons que « France-Football » 
éditera le programme officiel de 
la Finale de la Coupe de France, 
et que 10 invitations seront égale- 
ment attribuées pour le match 
« France-Ecosse » du 23 mai. 


| été inutile. » 


de la finale, le 9 mai, “ous leur 


On peut l'espérer sans trop y 
croire, Les dirigeants lillois font 
sans Cesse Confiance aux mêmes 
joueurs, en raison des services pas- 
sés (Bigot, Dubreucq, Vandooren); 
is hésitent à donner une chance 
aux footballeurs réserve; ils ne 
é’aperçoivent pas d’un nécessaire 
renouveïlement du sang dans leur 
équipe. ë $ 

La fatigue survenant — elle était 
évidente dimanche -à Colombes — 
le premier club de France se trouve 
aussi désemparé ét démuni que la 
plus humble et pauvre dés 38 for- 
mations professionnelles et. il 
maintient, coûte que coûte, des ti- 
tulaires qui ne sont même pas des 
doublures. 

On s'imaginait que.la section 
professionnelle. de. Lille était un 
orgue magnifique, ee n'était, di- 


manche; qu'un vétusfe clavecin !- 


Et ses notes grêles ne purent 
être converties par le tambour de 
Nancy; qui manquait trop de ré- 
sonance.. 


GUDM 
à at 


EN LE FAISANT JOUI 


les Na 


rant quatre-vingt-dix 


Un autre spectateur, plus inté- 
ressé encore que l'étudiant londo- 
nien, à suivi longtemps la pénible 
évolution de l'ombre de Gudmunds- 
son. Puis il a fegardé jouer les 
autres, Ce. spectateur, M. Henri 
Germain, du Stade de Reims, hous 


confiait après la rencontre : 
« Cette fois, j'ai compris. Mon dé- 
placement à Colombes n'aura fpas 
Cet aveu laissait entendre que 
les Rémois — de vrais cachottiers 
— s'étaient intéressés à l'Islandais. 


LE HAVRE 
Va-L-l abandonner 
le professionalisme ? 


(De notre env. spéc. J. ALLEMAN) 


LE HAVRE — Tout ne va pas 
pour le mieux au Havre. Malgré 
le classement de l’équipe, l'atmos- 
phère était loin d’être à l’'aptimisme 
avant lg match centre Angers. 

L'entraîneur CorniHi,- qui venait 
de démissionner la suite d’un dé- 
saccord avec M, Frémy, nous décla- 
rait : SE 

«< En vertu du contrat qui me lie 
au club, j'avais toujours eu dans 
mes attributions la formation ‘de 
l'équipe, Depuis quelques matches, 
mes directives sont loin d'être sui- 
vies : on m’impose certains joueurs 
en forme déficiente et- je me tiens 
pas,“dans ces conditions, à en as- 
eurer la responsabilité. Je conti- 
nuérai à diriger l'éntraînement 
jusqu'à la fin du mois en ceours, 
après... » = : 

A l'issue du match,.M. Vassenet, 
président du HAC, était encore plus 
pessimiste, mom pas tant en raison 
de Ta défaite subie par ses joueurs, 
qu'en fonction de l'avenir du club. 

«Nous allons nous trouver très 
probablement. ” dans l'obligation 
d'abandonner 1e  profesionalisme. 
Nous ne le faisons pas de gaîté de 
cœur, mais notre situation finan- 
cière, très difficile; ne mous pérmet- 
tra pas de continuer la saison pro- 
chaine. Notre acctésion à la 1° Di- 
vision, devenue plus problématique 
après le match de cet après-midi, 
n'aurait rien changé à cetts déci- 
sion. » 

Pour les dirigeante 1 
seul espoir,-celui de trouver auprès 
des édiles havrais le concours fi- 
nancier qui permettrait de repartir 
la saison prochaine. - 

Acceptous-en l’augure, car il se- 
rait bien dommage de voir dispa- 
raître des rangs pros,. le doyen des 
clubs français, : c 


ONT DEVALORI 


OUS êtes sûr, monsieur, que Gudmut 
jourd'hui ? » demandait, après le m 
, un jeune Anglais, posté à l'entrée des 
g lombes. Ce pauvre garçon avait che 


havrais, un 


minutes, le g1 


avait applaudi, la saison dernière, sous les Ge 


Et il. permetti 
l'Islandais n'it 
: Rémois. 
Pour 
Nancy avait ] 
taquant Pérez 


par Fernand ALBAI 


faire jouer Gu 
nœuvre s’avéra 
recteur. sportif 
le reconnut bie 


« Pourquoi & 
fiance à Gudm 
pliement parce 
de lui une étin 
- méforme. L'éti 
et l'attaque n 
crois que noi 
match en jouar 
était pâs un. 
j'en suis pers 
même. Car, just 
avait maintes) 
était un joueur 

Dans la trib 
entraîneur déc 


déçu, avait én 
4 


Georg 
« li 


“11 vient de Vill 
rupt. Encore uw 
région industriell 
un coin où les foc 
balleurs pousse 
comme des cha 
pignons, | 

Wartel est al 

le dénicher là-bi 

: En 1944, avec L 
quipe de Nand 


Lorraine, il 
vainqueur. de … 
Coupe 


Sésia était : { 
manche dans 1 
jour faste, Ben 
tateur disait de 
leur feinteur | 
France. Il est } 
plus vif que Ba 

E’exploit du 1 
Une percée sple 
35 mètres et 
Sommerlinck, EÆ 
laissant courir 
trompant ses ad 
tes de corps. 4 
rement sur la 
le ballon eut 1 
enleva sa ball 
mage ! | 


NDSSON 


l'homme 
semble. 
agement de Prévost, l'arrière central nordiste. 


invisible de. Lile-Nancy 
très intéressé par un 


R CONTRE SON GRE 


céiens 


É GUDMUNDSSON 


Asson à joué au- 
tch Lille-Nancy, 
vestiaires de Co- 
bhé en vain, du- 
ind joueur qu'il 
Heurs d’Arsenal. 


t'de conclure que 
léressait plus les 


ï contre 
Âssé son rapide at- 
Ur la touche pour 


ET 


Mmundsson. La mAa- 
désastreuse. Le di- 
Orrain, Léon Papas, 
} volontiers, 

tons-nous fait con- 
ndsson ? Tout sim- 
Ue nous attendions 
elle en dépit de sa 
elle n’a pas jailli 
4 pas carburé. Je 
ÿ avons perdu le 
cet atout qui n’en 
d'autres que- nous, 
dé, auraient agi de 
d'ici, Gudmundsson 
fois prouvé qu'il 
Xe grande classe. » 
me 4, Charly Cros, 
lu et plus encore 
leurant la rencon- 


[Venerr 


5 SESIA 


nguille » 


LOL ES AL LE Di) 


Li 


Lil LL 2 


Barek qui était spec- 
lui : « C’est le meil- 
ue nous ayons en 
us souple que Vaast, 
teux., » 

incéien à Colombes ? 
dide, Sésia partit de 
aSSA successivement 
évost, Jadrejak en. 
e ballon devant lui, 
rsaires par des fein- 
15 m, du but, légè- 
auche de Wittowski, 
x faux rebond. Sésia 
un peu haut Dom- 


tre un avis différent de celui de 
Papas. 

« Gudmundsson n'aurait jamais 
dû jouer ce match, nous disait-il. 
I a beaucoup maigri et il n’est plus 
en forme. Certes, sa classe ne se 
discute pas, mais ses accus sont à 
plat. Cela, tous les joueurs le $a- 
vaient et leur moral en a souffert. 
C'est sur l'unité de l’équipe et non 
eur l'improbabilité d’un éclat de la 
vedette que l’on aurait dû tabler. » 


Perte sèche 

Pendant ‘que l'on  discutait 
bruyamment autour de ui, Gud- 
mundsson semblait figé dans un 
rêve. Aussi bien fut-il tout étonné 
que quelqu'un s'intéressât à son 
sort. 

« Je ne voulais pas jouer, tenta- 
t-il de nous expliquer Cans un 
français naissant. J'ai perdu des 
Kilos et. je ne peux pas courir. Ma 
forme est bien mauvaise, » 

Puis il nous parla de vacances 
dans un petit coin bien calme. En 
France, bien sûr. 

Une fois reposé, Gudmundsson 
tentera de prouver que Bastien 
avait raison quand il disait, au ter- 
me du premier match de la saison, 
Nancy-Marseillle, 4-0 : 

« À Nancy ? Is ont un type for- 
midable qui er en faire souffrir 
quelques-uns. 

Mais pour le au, le pauvre 
« Gud » est bien cévalorisé. Qui 
done tentera le « paquet » sur lui ? 
Pas M. Germain, sans doute. 


Ladislas SIKLO 


« le chef d'orchestre » 


Un ypetit bon- \ 
homme qui me- 
sure tout juste 
1 m. 68 et pèse . 
à peine 65 kg, 
Mais eur un 
terrain il ne pas- 
se pas inaperçu, 
Les balles lui ar- 
rivent dans les 
pieds comme par 
hasard, HN est 
toujours sur leur 
trajectoire, Cho- 
se curieuse, on 
dirait qu'il crée 
le vide autour de 
Jui, qu'il est sur un petit flot, 


un 
pétit piédéstal d'où ik dirige ; d'où il 
guide ses exécutants comme un chef 
d'orchestre ses musiciens. 

A Lyon, il fut le maître du terrain, 
Cent fois il lança Sianis, Siklo Ha- 
bera, Marresch ou Pachurka. La fati- 


gue, les ans ne semblent pas avoir 
de prise sur ce joueur qui est à Lens 
depuis 15 ans, 

Un fameux jubilé 1 


N août dernier, 


nait 
Coupe. 

Aujourd'hui cette double prophé- 
tie s'est réalisée. Et les Lensois qui 
ont toujours fort bien réussi de- 
vant Lille envisagent avec optimis- 
me leur match du 9 mai. « La 
Coupe changera dertrain à Arras », 
assurent-ils en Chœur. 

I] est certain que le style len- 
sois est bien le plus apte à contre- 
carrer les entreprises lilloises et à 
creuser des brèches profondes dans 
la défense du onze flandrien. Gouil- 
lard, Golinski, Melul sont passés 
maitres en l’art du marquage ser- 
ré. Siklo vaut peut-être actuelle- 
ment les meilleurs .demis de for- 
mations de Division I, les jeunes 
avants de pointe Mauko et Habera 
sont rapides et opportunistes, Sta 
nis compense par une science plus 
grande, un métier plus sûr ce qu'il 
a pu perdre en vitesse pure. 


: Léns jouera la finale de la 


- TA 


M. Varasson, 
encore amer de la déconvenue connue pr: son club à la 
fin de la saison dernière, nous déclarait 
3 en seconde division, soit. 
. # équipe redorer son blason en Coupe. 

Ün mois ou deux plus tard, alors que sa méthode com- 
mençait à peine à porter ses fruits, Nicolas Hibst, l'entraîneur, “affir- 


vice-président du RC Lens, 


| Nous jouerons 
Mais aliendez-vous à voir notre 


DUFFULER jouait dans un club de UN division 
HABERA attendait son heure après avoir FATqUE 
184 BUTS EN UNE SAISON 


Dans trois semaines, en compagnie des Crocoailes lensois : 
Stanis, Melut, Gouillard, Siklo, its seront en finale de Coupe 


teurs l'an dernier, vivront un rêve 
le 9 mai, 

L'un, Duffuler. le souple et 
adroit portier lensois qui radou- 
bait encore les bateaux de Calais 
voici quelques mois à peine, jouait 
à Rosendael, ç'ub de ‘Troisième 


- Division. 


par Jean 


CORNU 


L'attaque lilloise sera enserrée 
dans une gaine étroite, Sa défense 
risquera d'être parfois prise de 
vitesse. 


Quatre crocodiles 


Les crocodiles Stanis, Gouillard, 
Siklo, Melul ont l'habitude des 


grandes rencontres. Les trois pre- * 


miers n'ont-ils pas déjà joué qua- 
tre demi-finales contre Marseille 
(1940), le Red Star (1941), Bor- 
deaux (1942), et Reims-Champagne 
(1944) ? 

Une finale ne représente pour 
eux qu'un échelon de plus. 

Mais encadrés par c€s anciens, 


. deux « bleus » qui étaient ama- 


Imen — 
t oub'ier 


ss. 
Et cela trouble d'ailleurs peut- 


PEN te 


être ces têtes si chères passé:s au 


criblé, montées en épingle, dont la 


Quelle ascension ! 

L'autre est le solide aïlier gau- 
che Michel Habera, Polonais en 
instance de naturaisation. Son pas- 
£gé est déjà chargé d'histoire. bien 
qu'il ait tout juste dépassé sa 
vingtième année, 


Avant centre 


contre les Glascow Rangers 
Habera quitta la France début 


1944 (à seize ans et demi) . pour- 


s'engager à Londres dans l'armée 


. Anders. Les campagnes d'Italie et 


de Hollande terminées, il! regagna 

l'Angleterre pour suivre les cours 

des « Cadets sous-officiers ». 
Stationné en Ecosse, il joua deux 


chronique 


Ea Coupe 
à: Evin-Malmaison 


Qui de Lille ou de Lens se ver- 
ra confier la garde de la Coupe? 
11 faudra patienter jusqu'au 9 
mai pour le-savoir. 

Mais si Lile et Lens vivent 
dans l'incertitude; un village mi- 
nier- vit en: parfaite quiétude. I4 
est sûr que l’un de ses enfants 
gagnera le fameux trophée. 

C'est Evin-Maimäison où sont 
üés et vivent Vittowski (Lille) 
et Duffuler (Lens). 


matches (comme avant centre) en 
Championnat de la Ligue Ecoésai- 
se dans je onze de Queen of the 
South contre ies Glascow Rangers 
(2-4) et Queen's Park (4-2). Ha- 
bera marqua un but contre les: 
premiers et. trois buts contre ies 
seconds. 

Hamilton et Brentford entrérent 
en pourparlers avec lui mais i! pré 


-féra reñtrer én France où il se tint 


éloigné des Lerrains de sport pen- 
dant un an. 

Ces quelques titres suffiraient 
déjà à donner un certain poids à 


‘ une carte de visite de footballeur. 


Mais ce dont Habera est le plus 
fier, c’est d’avoir au cours de la 
saison 1945-1946 dans le Champion- 


: nat de l'Armée Anders marqué 184 


buts eur les 219 réalisés par son 
équipe : celte du 16° Dragon. 

Comment s'étonner après c€la 
que Habera soit le meilleur buteur 
lensois ? 

Devant Colmar, Stanis réussit 
un triplé. Contre Lille, Habera 
voudrait tant limiter | - 


‘ftre correspondant des attaques. 


>r Jean HELTEY) 


Zear on n'avait en- 
on, un combaf 
tile où 1,2 balle 

Nnnée au bénéfice, 

re, d'un duel d'au- 

äue laïbitre, M. 

pour ramener le 


nement. 


jusqu'à la finale. 
Hs ont 


dérdien Capart, vic- Coupe trois fois 
dt au tendon, l'équi- 


ni manquer totale- ve. Qu'ils réagissent’ 


P'e tort de-prendre 
ire quand -on vit 
! à une vingtaine 
Slde la surface de 
Sideux artières al- 


M°° MIATQUATA un e Maiches autorisés : 

rene furent pas — A Gand :le 22 avril : 

utation, Bref, les Lillc-ARA La Gantoise, 
ont. droit à un — A Genève, le {7 mai : 

réet on espèrz que Strasbourg-Serveite. 

j'ne auinzaine. de — A Fribourg, le 27 mai; 


jos apportera cette 


© Strasbourg-Fribourg, 
ri. 


— A Berne, le 3 juin : 
Strasbourg-FC Berne. 


e La candidatwre du €erele 
Sportit municipal de Mar- 
seille, äu Championnat Pro. 
fessionnel de 2 Division, 
a été posée ofticiellement, 


e Le joueur Meneut, d'A- 
miens, qui réclamait Île 
paiement de la prime de 
fidélité, a obtenu satisfac- 


| : d tion. En conséquence, 
cement ? l'Amiens Athlétic Club est 
bi tenu de verser cetie prime 
Ui à Meneut, déduction faite 
lu de la somme de vingt mille 
z se | francs déjà versée à tire 
«is )fift | d'acompie. 
me. e L'Amieale des Entrsineurs 
ed à envisage l'organisation d'un 
auUS L'ENLEVE match à son éice pour 


sb le 26 avril. E 
LE e MM, Alex Bohm (Hongrie), 
a Lebon et Wouters (Belgi- 
que) ont sollicité l’autori- 
Sation d'assister aw stage 


national de Reims, 


e Quelques 
datures acceptées pour le 
Stage national : Dugaugnez 
(Carvin), Malsan (Mont-de- 
Marsan), Pleziak (Flers-de- 
l'Orne), AvcHaneda (Oran- 
ge), Lamaud  (Lavelanet), 
Salamano (Gien), Reversat 
Alpes). Presch. (Le Puy), 
Barbienx (Douai). 


e Lés contrats des entrat- 
neurs suivants sont homo- 
lognés : 

M. Bataillon, pour Asaiè. 
res Sports ; 
Schmitt, ponr l'Olympique 
St-Maurice de Beyort. 

Par contre, le contrat de 
: M, Labat pour l'AS Béziers 

-est résitié.. 


nonvelles candi-. 


M. Roland. 


‘simplicité subit ainsi les pius ru 


Que Vandooren Roger, par exem- 
ple, mange des gâteaux à longueur 


Sh-Gontre Rien de journée, cela ne devient gé- 
wblic niçois. mal- nant que ‘orsque la France en- 
icore copieux, une | tière le sait. Sa méforme passagère 


n'est plus une qe d'entrai- 
Laïissons donc reposer les Lillois 


une belle chance 
chance logique de rééditer f'ex- 
ploit du Red Star, victoritux de In. 
consécut'vement. 
Qu'ils se bercent dans ce doux ré 
aussi sur le 


t gr . se 4 
ve Vice FR térrain ear contre Nancy Mais 52 C'est peut-être astucieux, maie pas dividuelle et son sens eztraordi- 
cé C'es ainsi que nous avons juré de ne plus vous très joli, et le publie ne manqué ja- naire du football : Ben Barek. 
Albanesi  traita parler de Lille. Les mais de protester contre <e procédé Si l'on enlevait ce moir de la 
dis Joachim Vallé Bonne nuit, gloricux footballeurs e qui choque ses sentiments sportifs. formation parisienne, je suis Pr 
enr. du Septentrion x dans « £'1 Mais le rèslement autorise cette fa- suadé qguélle perdrait 50 0/0 de 
i ne sont pas ; gon de faire, et les joueurs peuvent LL valeur offensive et speclacu- 
re p ire. 
ae: À l'exception m'avait dit le plus grand 
€qui eut même à bien de Ben Burek. Je m'atten- 


il court, il court 


* Racing Club de Paris et 


LA 


e L'organisation d'un et 


Un noir 


vaut dix blancs 
-par Alfonso APARICIO 


capitaine de l’Atletico de Mädrid 


CF 0277 


en arrière 


AU GAC 
Du CON 


COUPE de 


SUCC 


De plus, gi es passes manquent-de 
précision ‘ou de force, et cela arrive 
fréquemment, elles sont à l'origine 
de contre-attaaues fort dangereuses, 
car le réseau défensif s’est ouvert et 
présente moins de sécurité devant 
des adversaires démarqués, 

La passe en arrière est auæi utili- 
sée comme Manœuvre pour gagner 
du temps quand, du milieu du ter- 
rain, un défenseuf passe à eon por- 
tier. 


la 
x E Stade Français pos- 
sède une belle équipe: 
Mais îl a surtout un 
joueur qui domine 
tous ses camarades 
par sa technique in 


dais donc à découvrir en lui une 
vedette. J'ai vu évoluer un vir- 
tuose eæceptionnel. 

Tout participe au jootbalt dans 
Ben Burek : sa tête, son visage 
(il a des jeux de physionomie 
déconcertants), ses mains, qui 
paraissent provoquer des passes 
magnétiques, Son Corps... €t Ses 
pieds, bien entendu! 

C’est Le plus brillant footbal- 
leur que j'aie apprécié au cours 
de ma carrière. 

Et pourtant nous avons, chez 
nous, des artistes du ballon 
rond ! 


(Recueilli 


exécuter les actes qui leur econvien- 
nent, tant Que ceux-ci sont conformes 
aux règles du jeu. 

Pourtant, nous pouvons encore re- 
commander aux joueurs français 
d'assurer la force et la précision de 
leurs passes en ârrière avec la même 
application Que leurs passes en 
avant. Beaucoup de mécomptes leur 
seront ainsi évités, et ils s’arrache- 
ront moins souvent les cheveux, tout 
en évitant des défaites imméritées 
pour leurs équipiers et dont ils sont 
seuls responsables, 


Quelques sanctions : 
— 1.006 fr. d'amende 


Toulouse FC pour’dem 
des tardives d'autorisal 
de matches avec des €c 
pes étrangères. 

— Une suspension Ss; 
sursis d'un tmateh de Chi 
piounat à Frutoso, du 
BY, pour incorrections 
vers l'arbitre et critiq 
de ses décisions. (Mal 
COB'T-Toulouse, du _11-4 

Frutoso ayant déjà 
péaalisé le 10 mars p 
un maich avee sursis, 
sanction réelle est dou 
deux matches de sus 
sion sans sursis. 


Maz URBINI.) 


par 


Une suspension avec su 
d'un match de Champ 
nat à Guéry, de Valenc 
nes, pour brutalité en 
un adversaire, (Match 
sançon - Valenciennes, 
11-42). 


Le Racing 
jouera prochainement 
matches en nocturne’ 
stade Buffalo. 


Interdiction esy signifié 
FC Sechaux de dispute: 
match amical qu'il a 
concin avec l'ASA Vau 
les, 


Club de P: 


Coups d'envoi retardés * 
A Lens, Lens-Roubaix: 
le 22 avril, à 18 h. 
A Colmar, Colmar-Ti 
es : le 22 avril à 17 h. 
A Douai, Douai-Coim 
le 25 avril, à 16 h.« 
Par contre, le chan 
ment d'heure sollicité 
le match Amiens-Bésiers 
9 mai n'est pas auto 


Bésignat'on d'arbitres 
— Toulouse-Sochaux 
25 avril : M. Veyret. 
— Lens-Lyon, le 25 av! 
M, Fauquemberghe. 
— Rennes-Cannes, 
mai : M, Lieuze, 


de l’Atletico de Madrid, qui fit si bonne impression, samedi au Pare, 
le: contre le Stade Français (1-2). De g.- à àr. : Aparicio, arrière gauche 
5e madrilène ; Vidal, inter droit, et Cümpos, inter gauche. 


au Grand Referendum 
du Footbalt Français 


de leurs droits et devoirs [... 


L'intérêt suscité par notre Grand Réferendum du Football 
Francais croit au fur et à mesure que nous approchons du dénout- 
ment, 23 . 


Comme nous l'avons expliqué, nous sommes amenés à publier 
de nouveau les questions posées püisque nous n'avons pas assez 
de numéros dans nos collections pour répondre aux demandes de 
ceux qui ont pu égarer, où mont pu se procurer, l'un des exem- 
-plaires paras depuis le départ du Referendim, : 


Les voiei : 


VII — Quel joueur français 
présente à vos yeux |- 
le gabarit-type du 
football moderne ? 


1 — Quel est le meilleur 
joueur français actu? 


VIH. — Quel est Le meilleur 


EL — Quel est le meilleur 


arbitre français ? capitaine d'équipe 
3; professionnelle fran- 

caise ? 
la mel. 


entraîneur français ? leure équipe profes- 
‘ sionnelle française ? 


X. — Quelle est ja meil- 
leure équipe amateur 
française ? 


IV. — Quel est le meilleur 
joueur étranger opé- 
rant en France ? 


X£ — Quelle vile de France 
possède le meilleur 
public sportif ? 


V. — Quel est le meilleur 
dirigeant de elu&# pro- 
fessionnel français ? 


XII. — A quel rang elassez- 
vous la France dans 
le football mondial ? 


VE — Quel est le meilleur 


HU. — Quel est lé meilteur | EX, — Quelle est 
àge du footballeur ? | 


Questions subsidiaires 


C'est Ja majorité des suffrages qui composera la liste-type 
du Referendum, Vox populi : 


Comme on peut imaginer que plusieurs lecteurs auront envoyé 
-12 réponses conformes à Ia Voix qu peuple. nous posons deux 


Rappel des questions 


Tous ceux qui veulent participer 


doivent attentivement prendre connaissance 


En 


n donné l'assurance Que La saison 
| prochaine la France serait Tepré- 
sentée au tournoi de Londres. 


Le palmarès 1948 s'établit ainsi 
1* TOUR (quarts de fnale) : An- 
gleterre bat Pays de Galles, 4-0 ; 


LA COUPE, 
spécialité lilo’se 


LIELLE. — Le LOSC, on le sait, n’est 
pas Seulement un grand elub }:ofes- 
sivnnel. Il possède aussi de multiples 
sections amateurs qui marchent et 
qu'anime un dévoué dont on relève 
trop peu souvent les mérites : 
pert. Les juniors et cadets du LOSC 
se sont qualifiés dimanche pour dis- 
puter les finales des Coupes du Nord. 


-Les juniors B sont aussi champions 
de leur groupe et les C sont les bril. 
lants seconds. = 

Les juniors A sont encore qualifiés 
pour la Coupe Sattine et la Conpe Gre- 
meaux Les cadets sont, eux, plus bril- 
lants encore, Ils-sont invaincus cette 
saison Leur succès contre Dourges fut 
extrêmement net (4-0) et on les consi- 
dère d'ores et déjà comme grands favo- 
ris de la compétition bien que leurs 
adversaires seront aussi les Excelsior- 
men. 


mont et d'Angoulême. 


putation -lilloise : fut 


maine. 
Non seulement 


L'Angleterre gagne 
le Tournoi des Cadeis 
L'ITALIE QUATRÈMEI 


Et la France n'était pas là! 


M. Aù- 


Nancy $e reprit bientôt et la ré- 
culbutée. 
L'ogre, privé de ses bottes de sept 
lieues, était réduit à l'échelle hu- 


Sesia-Poblome 


<4 


< 


E tournoi international des Cadets; à Londres, est terminé. 
Comme on sait, la France s'était engagée, puis avait déclaré 
forjait, pour raisons... d'économie T° Rien ne dit Qu'ellé" sy 
fût brillamment comportée ; rien non plus ne prouve qu'elie 
y eùt tenu un rôle efjacé. Nous aurions en: tout cas, été 

renseignés sur la valeur nationale et internationale de nos meilleurs 

jooïballeurs de demain. Nous aurions su si le jeu françuis est dans la 
bonne voie, ou si nous faisons fausse route. Une belle occasion gâchée 
par la 3F. Mais la commission des jeunes, après ün: instant, de décou- 
ragement. s'est remise à l'ouvrage, et son président; M: Louis Pelletier, 


Hollande b. Eire, 2-0: Belsique b. 
Iriande Nord, 8-f ; Italie b, Auwtri- 
che, 2-0. © Lee : 

æ TOUR (demi-finales) : Angle 
terre b. Belgique; %:1-; Hollande 6: 
Italie, 2-1 ; Eire db, Autriche, 1-0: ; 
Irlande Nord b., Galles, 4-14 

5° TOUR : finale des vainqueurs: 
Angleterre b. Hollande, 3-2. : x 


_ Finale des deuvièmes. : Belgique b. 
Italie 3-1., REX 

Finale des troisièmes : Eire b. Ir- 
lande Nord, 3-2, 


Jeunes. 


 LILLE et L'EXCELSIOR 
deux fois finaiistes 


(De notre co-respondant général 
M. LEVEAUX) 


ROUBAIX. — Le 18 avril a été 
une grande journé: poùr les juniors 
et cadets nordistes qui jouaient les 
demi-finales de leur coup£. Les élus 
sont Lille et l'Excelsior chez les ju- 
niors, les mêmes chsz les cadets. 


Noblesse oblige ! et les Locistes, 
espoirs d’un club qui présente son 
équive première en finale de la 
Coupe de France pour la quatrième 
année  consécutivement,  anraient 
été. vexés s'ils n'avaient pas suivi 

‘la voie tracés par leurs ainés ! 


La réflexion est valab'#e° our jl'Ex. 
celsior qui gagna Iæ «+ grande » 
Coupe, il ya quinté ans, et qui con- 
tinue, à l'ombre du CORT, à main- 
tenir toutes ses traditions, 


Comme l'ex-joueur fivois Aupert, 
avec les juniors et les cadets du 
LOSC, Georges Wiuckelmans, en- 
traîneur dés jeunes footballeurs du 
club du Crétinier, fait de l'excellent 
travail avec les. anciens minimes 
d'Henri Hiltl. 


“Ajoutons que les juniors de Va- ; 


lenciennes et du Stade Roubaisien 


vaincus (1-2 et 3-4) n’ont pas détmé- 


rité.: 
Le football nordiste va bien ausst 
chez les jeunes. : 


Les jeunes Gaziers de Banlieue 
ont un prophète : Roger KUSTER 


ps _L est des p’rsonnas naturellem:nt modestes et effacées qui de- 
ne meurent toute leur vie dans l'obscurité malgré la valeur excep- 
= tionnelle et leur travail contiruel. Roger Küster (entrainiur 
= fédéral diplômé) est d2 cetlesci. Non content de la charges 


importante que représente. celle d'entraîneur des Gaziers ds 
Banlieue (huit équipes}, 


ij manage en plus les équipes ds 


Paris, serfors et cad:ts, et il prépare enfin les participants au Concours 


du Jeune FoevthbaHeur. 

Signalons au passage que c'est lui 
qui a entraîné le jeune ‘Louis Nico- 
las quand celui-ci a remporté ce 
concours en : 


du Stale, de Lille pm. 
daïleurs aussi, se réjouissaien 
le voir à l'œuvre avant de pl 
ser au FC Nancy un transfert { 
tuel. 

On ne vit qu'une caricatur 
l'Islandais de Reykiavik, et i 


questions subSidiaires pour départager les éventuels ex æquo. Te | 
ne sont pas des « colles ». Une part de hasard intervient au moins 
pour L1 première d’entre elles, ce qui est toujours Le cas l6rsqu' 
s'agit d'attribuer des prix, Il va de soi que la 2 question .….51- 


marquèrent un but à la 5° minute, 
mais encore ils faillirent en réus- 
sir d'autres et Nancy domina, don- 
na le ton et le style de jeu pen- 


-rait cruel d'insister sur la cal 


Presque absolue du Nordique 


: 
Les sergents-recruteurs ne 
néanmoins pas retournés brec 


diaire n'intervient que si la première n'est pas suffisante, 


Détails importants 


Chaque lecteur peut envoyer le nombre de bulletins de 
| réponses qu'if veut pourvu qu'ils soient tous rédigés sur 
E] 


credi prochain dans France Football. 
Aucun bulletin rédigé sur papier libre ne sera accepté. - 


Ceux de nos lecteurs qui n'auront pas pu trouver le nom- 

bre d'exemplaires désiré par eux peuvent nous les deman- 

+ der. Au prix de chaque exemplaire, joindre 0 fr. 59 pour 

= frais de poste, Il ne ser& pas répondu aux demandes non 
payées au moment de la commande, 


Ecrire à l’encre eu à fa machine à écrire, Nous ne tien- 

drons compte d'aucun envoi écrit au crayon. Ce Referendum 

e doit être au-dessus de tout soOupÇon. Mais lFencre se trouve 

partout ! Un coenseit : faïtes d’abord un « brouillon » avant 

de rédiger vos réponses irrévocables sur le Bulletin de réponse 
alin d'éviter des surcharges, des ratures où ua nom illisible, 


.  Amportant ce détail : Pour laisser à nos lecteurs lointains 
la possibilité de répondre en temps utile (nous avens encore 
recu à cette occasion des demandes pressantes des troupes fran- 
caiseés d'occupation en AHemagne), nous laissons un mois france 
à partir de la publication dans France Football du 2? Bulletin 

. de réponses, mercredi prochain 28 avril, 


Donc, «iôture des envols le vendredi 28 mai, 


S Ce jour-là, à 10 heures du matin, un huissièr procédera 7u 
timbrage (avec son chiftre particulier) de toutes les réponses re- 
cures A partir de cette minute précise (top de 19 heures) AUCUNE 
RÉPONSE NE SERA PLUS ENREGISTRE®, QU'ELEE VIENNE PAR 
LA POSTE OU SOIT PORTEE À LA MAIN. Le laps de temps laissé 
aux concurrents est assez large (un mois pleia) pour.que nous 
Duissions faire preuve d'une intransigeance absolue qui est en 
même temps pour tous Les concurrents Ia meilleure garantie €e 
sincérité dans le dépouillement du Referemdum, ar ne seront 
- comptés que les bulletins timbrés au chiffre de l'huissier. 


Nous sommes tous d'accord ? 


204.500 francs de prix 


: Rappelons les prix affectés par France Football. au Grand 
Referendum du Football Français : 2 


Total général : 204.500 francs. 


5.606 » 


PS CR 180:000 tr. Âu8 
RNA LC 2 mi ce An 
Re À 1. mit 3008 » 

Ph... ee. 10.000 » 9:51. "2006 
LL NE AE Se 8.008 » : LOST 1509 ». 


Du ile au 15 : 1.000 fr, Du 16° au 20° : un abonnément 
d'un an à France Football (608 fr,), Du 21° au 30° : un abonne- 
ment de 6 mois (300 fr.). 


Jusqu'au 15°, prix en espèces, cela va de soi ! 


Retenez Ja clôture-de réception des envois : 
2 è E 5 
“vendredi 28. mai, 10 heures du matin 
F0; Faubourg Montmartre, PARIS (97 


le Bulletin pare aujeurd'hui où sur celui qui paraîtra mer-° 


Clôture des envois 


L'organisation 
force du sport ! 


Nous comprenons très 
bien que nos lecteurs dési- 
rent acheter FRANCE - 
FOOTBALL au numéro. Ils 
Font parfois un peu plus 
vite que par Ja poste et ils 
peuvent lacheter quand ils 
veulent. 


Nous leur demandons sim- 
plement d'acheter FRANCE- 
FOOTBALL chez leur mar- 
claand de journaux Æabi- 
tuel, 


ls nous aident ainsi à ré- 
gulariser notre vente et ils 
sont certains de trouvér 
toujours leur journal favori, 

C’est une discipline très 
douce, facile à organiser, 
ŒTOUT LE MONDE ESF 
CONTENT -: le lecteur, le 
journal et le marchand! 


les : ils ont découvert l'ailier 
Sésia, jeune, athlétique, m 
bon technicien, clairvoyant et 
gique. Maigré un coup en se 
mi-temps, il fut l'homme du m 


Nancy ne termine pas! 


Sesia eut l'infortune de f 
dimanche dans une équipe 
pable d'achever ce qu'elle ava 
trepris. Devant le but lillois 

- sitation, le piétinement, la € 
sion étaient tels qu’on vit, 
50° minute, Ben Brahim bou: 
Poblome, alors que les deux a 
se trouvaient seuls, et maîtri 
ballon, dans la zone de répai 
adverse ! Aussi l'arrière-défen) 
principalement Mathieu et Lu 
zak eurent-ils beau pousser, 
qu'à la 80* minute, leurs ava: 
l'assaut du but lillois, l'ineffi 
des attaquants lorrains der 
complète et irrémédiable. 


Mérite ou démérite 

Plus qu'& lèur propre mérit 

Lillois doivent leur qualiji 
au démérite des Nancéiens. 

Auront-ils le tenrps de se rt 

dre afin de se montrer au } 


de la finale, le 9 mai, $oué 
vrai jour ? 


de « France-ltalie 


Le tirage de la Loterie Nati 
(7* Tranche) du 14 avril a 
les résuliais suivants en € 
concerne les numéros de 4 
fres : 0,163 «+ 0.543 - 4,143 » 
et 7.990, 

En conséquence, les posses 
des programmes de « Franc 
lie » portant les numéros € 
sus pourront se présenter, à 
tir du JEUDI 29 AVRIL, à « | 
ce-Football », 19, faubourg |] 
martre, pour retirer deux i] 
tions pour là Finale de Ia ( 
dé France. A 

Ces deux billets seront dé 
à chacun des bénéficiaires € 
remise de leur programme x} 
roté, Mais, d'ores et déjà, 
prions les bénéficiaires de se 
connaître par écrit. p 

Ajoutons que « France-Foot 
éditera le programme offici 
la Finale de Ja Coupe de Fi 
èt que 19 invitations seront 
ment attribuées pour le : 
« France-Ecosse » du 23 ) 


tes Gaziers avant tout 


ae malgré tout, son cœur est 
à nevilliers et c'est avec ua 
soin tout spécial qu'il’ forme les 
jeunes Gasiers. 

Les juniors constituent la majeu- 
re . partie des équipes réserve, 
deuxième et troisième, Trois sont ti 
<ulaires de l'équipe fanion : Moguet, 
Thischart et Saiz qui furent de très 
brillants eadets, Dieu, Huet, Joseph 
se signalent daus les équipes iafé- 
rieures. 

Les cadets forment deux équipes. 
Alors que Ja 2° cadets est constituée 
de débutants, la ire cadets. elle, 
renferme déjà des vedettes. Compo- 
Sée de Beaussart, Hervez, Bonne‘, 
Picard, Gatte, Dellagnèse,. Noillier, 
Iæroch, Vaila, Poret, Gallois, <He 
dispute actuellement Ja poule tles 
premiers de groupe, € 

Nollier (favori du Concours du 
Jéune Footballeur), Bonnet, Valla, 
Leroch en sont les mrilleuxs élé- 
ments. : 

Quant aux minimes, il; 5efforcent 
déjà de construire du beau football, 
Cette petite équipe es animée par 
les Gaudinéau, Brahim, Bomoray 
(frères), Mussi®r, Rechaussa:. 

Tous ces jeunes s’entraînent le 
jeudi après-midi sur le petit stade 
Frédéric-Chazottes, sous la conduits 
de Küster qui leur révèle les beau, 
tés du football et leur apprend à 


l'aime>, 
Claude CONFORTES. 


La «Fac» de Nancy 
part en guerre 


Par sa victoire sur la Faculté tla 
Droi; de Rennes, 
Sciences de Nancy est qualifié; pour 
des demifinmiés du Championnat 
de. France scolaire. 

Cette qualification couronne une 
très belle saison où ressortent les 
wictoires sur l'Ecole Dentaire de 
Nancy (2-41) et eur les Mines de Po- 
tasse de Muihouse en huitièmes de 
finale. 

La Fac des Sciences de Naney 
pos<=ède une. splendide installation 
sportive que le club pro de Nancy 
lousg pour #es matches. 


Les Nancéiens ne peuvent compter 
que eur le dévouement dé M. Ga- 
biano, chef de travaux. à la faculté. 
Aussi bien le rôle He leur capitaine 
Piemontesi est prépondérante, L'’équi- 
pe composée de Kruger (frères), 
Cariou, Galdiier, Piemontesi. Scheller, 
Valentin, Bourrat, Sonnet, Metaireau, 
Sater et Juillard, l'avant centre de 
FC Nancy. è 

Ce onze comprenant les mêmes élé- 
ments que la saison dernière est 
entraînée par M. Juillard. 


Les meilleurs éléments en sôn* 
Kruger J., le gardien au jeu sûr 
et sobre ; Cariou, l'arrière central, 
très bon distributeur et défenseur: ; 
Bourrat. un intérieur trés fin au 


F jeu intelligent et constructif ; Sou- 


pet, l'extrême droit très rapide et 
incisif ; Sauer, l’ailier gauche au 
déboulé et au sho' impressionnants; 
. Premontesi, qui a très bien assimilé 
l: jeu du demi moderne, aidant ses 
attaquants, secouant ses défenseurs, 
il couvre un terrain extraordinaire. 


La Fac des Sciences de Nancy 
qui alla jusqu'aux querts de finale 
du Championnat de France la sai- 
son dernière est bien armée cette 
année pour conquérir le titre s: dé 


‘ siré. Mais attention à FENSEP. 


la Faculté des- 


8 France Football 


MARCEL DOMINGO qui déçut 
contre l'Italie — comme toute 
léquipe de France d’ailleurs 
— a fait un très bon match 
samedi contre l'Atletico ce 
Maürid avec son club du Stade 
_Français (1-2) et. a éclipsé 
complètement son vis-à-vis 
madrilène, Saso, que l'on ‘oit 
ici dégager avec autorité sur 
une balle haute. Mais ne re- 
marquez-vous pas l'étrange | 
ressemblance de style des deux 
portiers. Domingo, il est vrai, 
a du sang espagnol dans les 
veines. 


cou 
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a sé 
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NATIONALE 


mais c'est à la portée 
de tout le monde !. : 


France Football 9 


MATCH AMICAL INTERNATIONAL 


STADE - ATLETICO 


lplus captivant 
Let plus riche d'ensei 


: 


gnements 


que iant de rencontres de Coupe 
: et de Championnat ! 


‘OU vient que, mialgré la :perspective de la demi-finale de 
Coupe’ Lille-Nanñey, et la certitude de fortes giboulées de 
pluie et de grêle, 23.870 spectateurs (recette. 3.490.070 fr.) 
sont allés voir œu-Parc, samedi, le match: Stade- Français- 


Atletico de Madrid*(2-1) 1 La rencontre présentait à leurs 
yeux un triple intérêt; ou-plus exactement l'attrait d'une triple con- 
frontation entre: le troisième du:Championnat d'Espagne-et le quatrième. 
(actuellement) du Championnat dé France ; le style espagnol et la! 


mañière française ; la valeur in- 
ternationale respective des \ foot: 
balls et des footballeurs espagnols 
et français. À 

Le match répondit très claire- 
ment aur questions posées ; il fut 
passionnant du début à la jin, et 
nous en fûmes particulièrement 
heureux pour le public des virages 
que les ondées et le soleil soumirent 
à un régime non imposé par la Fa- 
culté, de douche écossaise. 


. Essai espagnol de WM - 


De toute évidence, l'Atletico avaïit 
été préparé à la rencontre, et bien 
averii du placement français sur le 
terrain. Le commencement du match 


‘vit. tes  Espagrols. préoccupése d’un 


marquage étroit, quoique incomplet. 
Pour la facilité de l'explication, 
donnons ici la composition des équi- 


.Pes : 


| On s’habitue très aisément 
aux poids et dimension 
du ballon anglais 


par Luc'en PERPERE 


A loi deur nous apprend que le poids du ballon peut varier 
de 396 à 453 grammes et la longueur de sa circonférence 
de 68 à 71 centimètres. Les Anglais, qui ont adopté les limites 
marèma de ces tolérances, ne manquent pas de faire prati- 


quer les équipes qui leur rendent visite avec ces ballons qui surprennent 
le visiteur non averti. Instruits par la déconvenue de leurs devanciers, 
les jeunes « cogs » de Frañce qui disputaient samedi « l'Angleterre= 


France » amateur, avaient pris la 
sage précaution de se familiariser, 
la veille du match, avec ces dimen- 
sions inusitées. 


On doit reconnaître que, une fois 
passée une courte période d'accot- 
tumance, ils ne mparurent pas dé- 
paysés et s’accommodèrent fort bien 
de la balle qui leur était proposée. 
En définitive, je pense que la tech- 
nique générale est plus aisée avec 
de tels ballons que l'on sent « plus 
sur le pied et dont la vitesse à terre 
et surtout aérienne est moindre en 
raison de la plus grande surface pré- 
sentée à la progression. Par contre, 
et cela s'explique, nos joueurs pa- 
rurent peiner pour conduire la balle 
et gêénés pour la bloquer. 


Ajoutons enfin, pour terminer 
cette description du ballon anglais 
que l'on ne le gonfle pas à bloc 
comme cela est si souvent pratiqué 
chez nous, Ces quelawes remarques 
que je faisais à Walter Maæ, « soi- 
oneurT » de. l’équipe. d'Angleterre 
professionnelle après une rencontre 
l'amenèrent à me raconter l'histoire 
suivante que je vous litre en lui 


Les cadets du SM.U.C. 


- concurrencent 
ceux du Racing 


Décidément, noë cadets sont un peu 


là, et nous promettent pour les an- 


nées à venir de belles moissons de 
footballeurs. - * 


A l'instar des jeunes Racingmen. 
dont nous citions les exploits la se- 
maine dernière dans ces mêmes co- 
lonnes, les: cadets marseillais du SM 
UC ont prouvé leur valeur au cours 
d'une tournée en Suisse. Ils ont ins- 
crit à leur tableau de chasse : l’Ura- 
nia de Genève (1-0), le FC Vernois 
{4-0), et le RC Lausanne (5-3), Hélas ! 
une défaite surprise (0-2) devant Ca- 
rouge les a privés de la victoire dans 
le tournoi du FC Servette de Genève. 


Les jeunes Marseillais ont su pra- 
tiquer un football clair, agréable et 
ont fait une excellente impression au 
public helvète, . Pa £ 


La Suisse est décidément un pays 


béni pour nos N | s 


en laissant la garantie d'authen- 
ticité. 

Lorsque l'Angleterre joua contre 
le Portugal, ces temps derniers, “elle 
demanda à jouer avec un de. ses 
ballons. L'équipe portugaise accepta 
mais, ayant éncaissé le premier but, 
{it rapidement disparaitre ledit bal- 
lon. De sorte que le match dut étre 
poursuivi avec un ballon de modéle 
plus modeste. 


Mais la substitution tourna à la 
confusion de ses auteure le petit 
ballon entra neuf fois dans leur but! 


Ce-aui tiendrait à prouver que les 
caractéristiques des ballons — s'ils 
sont en bon état et conformes au 
règlement — ‘ne modifient pas pro- 
jondément leur utiliftion. 


| Sept joueurs de l’'Atletico, 


Stade : Domingo: —:Grillon: Gré- 
goire,” Drouet — Seerensen. Hon — 
Mathiesen, Ben Barek.— Aston Si- 
monyi, Nyers. 

Atletico + Sa:o — Riera, A paricio 
—  Farias, Valdevieso, . Cuenca : — 
Vidal, Campos — Juncosa, Silva, Es- 
cudero. 

Aparicio, comme il le fait mainte- 
nant au poste d'arrière central de 
l'équipe d'Espagne, se place près de 
Simonyi, Aston et Nyers furent mar- 


qués par Cuenca et Farias ; Ben Ba- 
rek-n'eut jamais de garde du corps 
plus vigilant que Valdevieso ; mais 
Riera tenant un rôle lointain d'ar- 
rière bétonnañt, l'intérieur droit du 
Stade, Mathiesen, demeurait _abso- 
ument seul, libre de tous ses actes 
et mouvements ! Malheureusement il 
ne fit Que des erreurs, 


Le système s'écroule 


Puis, Simonyi glissant aux ailes 
ou s'attardant en arrière de la ligne 
d'avants ; Aston restant en retrait, 
Nyers dérapant au centre et Ben Ba- 
rek couvrant du terrain, toute consi- 
gne défensive espagnole s'évanouit, 
tout système de marquage s'écroula 
et, comme les avants ibériques ne 
réussissaient quère à se démarquer 
que par des exploits isolés, Le Stade 
prit un avantage massif. Sept à huit 
Espagnols se cantonnèrent en dé- 
Jfense, masquant Le but de leur corps, 
répoussant le ballon des pieds, de 
la tête, de la poitrine, et confirmant 
l’admirable maîtrise technique qui 
leur est reconnue depuis longtemps. 
Ils formaient un réseau quasi impé- 
nétrable : aussi aurait-il fallu tirer 
d'en deçà. C'est bien cé que fit Si- 
monyi et-c'est. ainsi que, d'un violent 
tir du gauche, il marqua de £# mè- 
tres l’uniqwe but de la première mi- 
temps. Mais Sœrensen, d'ordinaire 
bon canonnier, eut un contrôle de 
balle lamentable ; Hon ne tenta mé- 
me pas de s'avancer en position de 
tir; et Nyers n'eut pas l'idée de se 
placer hors du réseau. - 


Une défaite qui n’est pas 
sans appel 


I1 est tout à l'honneur des Espa- 
gnols de n'avoir été battus que d'ex- 
tréme justesse, et en raison d'une 
double malchance en seconde mi- 
temps : un mauvais dégagement du 
gardien qui fut intercepté auæ 17 mè- 
tres par Ben Barek et transformé en 
but ; le coup de sifflet final qui 
surprit l'Atletico en attaque si irré- 
sistible que l'arrière parisien Drouet, 
aussitôt après, détourna le ballon 
des deux mains, dans la zone de ré- 


paration'! Ajoutez Le handicap d'un 
long voyage, du jeu en Days étren- 
ger, sur un terrain très glissant, et 
sous la direction d’un arbitre inha-. 


bituel. : vous étes ainsi amené à de- 


mander que.l'an vous résume. les. 


gualités et défauts caractéristiques 
es deu» équipes. ; Fa. 
La supériorité. techniaue  indivi- 


duelle des Espagnols +: équilibre du 
corps, sens de la feinte, couverture 
de baile, facilité d'exécution,. jeu 
de téte, amortis, passes au cordeau, 
n'a guère élé contrebalancée que 
Par là virtuosité, parfois irop Te- 
cherchée, de Ben Barelk:. et par les 
interventions. aériennes - de Hon. 
L'attaque en ligne de cinq avants 
qui a amené le but espagnol d'éga- 
lisation, marqué par Campos, fut 
un chef-d'œuvre. 

Mais il manque aux Madrilènee 
ce à quoi s'efforcent les Francais -: 
le placement méthodique des joueurs 
ei l’organisation d'équipe en ensem- 
bite homogène, et non plus en som- 
Me d'individualités. : 


. La conscience française 


En pratiquant un jeu conscient «et 
réfléchi. : 

1° Nous compensons notre inféria- 
rité technique actuèlle et nous nous 
donnons un délai pour combler no- 
tre retard et progresser sans trop 
de «catastrophes. le mot d'ordre de 
tous les entraîneurs étant depuis 
plusieurs années : TECHNIQUE ; 

# Nous jouons « Français », c'est= 
à-dire avec logique, mesure coMmpTÉ= 
hension (pour ne pas nous rendre 
capables de vanité en disant : în- 
telligence). L 

On a,pu observer samedi que, dans 
l'équipe parisienne, les trois joueurs 
qui ont paru « inadaptés » étaient 
deux Danois et un Hongrois récem- 
ment arrivés en France et par con 
séquent insuffisamment assimilés. 

Si Ben Barek, par légèreté, a mal 
eæploité, en deuvième mi-temps, une 
occasion propice, que de buts faci- 
les a ratés Nyers et que de fautes 
commises par Soerensen et Mathies- 
sen, pour être demeurés étrangers 
à.la communauté de pensée qui ani- 
mait leurs coéquipiers 1 


Objectif : championnat à 16 


La comparaison entre deux grandes - 
équipes de club de capitales d'Etat 
a été. acceptable pour notre jeu, et 
elle a rassuré la plupart de ceux que 
le dépit de France-Italie (1-3) avait 
incités à jeter le footbal français 
à la voirie. 

Puisse maintenant s'effectuer la 
visite promise à Paris de Torino, 
éæ-champiôn d'Italie. Quoi qu'il en 
soit, un match amical international 
comme  Stade-Atletico, malgré l’ab- 
sence-d’enjeu direct, vaut plus que 
cinq ou siz matches moyens de 
Championnat, ou même de Coupe, 
au double point de vue de l’intérét 
æ<t des enseignements. Nous récla- 
mons avec insistance le Champion- 
nat de Division L à seize clubs (il 
est de quatorze en Espagne) afin de 
faciliter la venue de grands clubs 
d'Angleterre, d'Ecosse, de Belgique, 
de Suède, d'Autriche, de Hongrie, 
de Tchécoslovaquie, d'Italie, 4 Espa- 
gne, d'Argentine, du Brésil, de l'Uru- 
guay. 

I1 n'est plus aujourd'hui de foot- 
ball en vare clos. ® 


contre deux Stadistes, dans la -zone des 17 mèêtres espagnole. 
Lé but est bien protégé et le ballon n'y a pas la partie belle, 


malgré l’averse qui détrempe -hommes et choses et rend l'équilibre instable. De g. à dr. : Le gardien -Saso, 


Aparicio, Valdevieso, Cuenca, Nyers, Campos, Riera, Farias, Ben Barek (à terre, après un tir). 


(Photo. Bienvenu) |. 
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UNE ‘EQUIPE AMATEUR AU STYLE PROFESSIONNEL 


Reims s’est impose 


comme .6 prétendant n'! à la succession de Gueugnon 


EIMS. — Au tableau d'atfichage 
voyons évoluer sur la pe'ouse du stade-vélodrome les mail- - 
lots rouges bien connus sur tous les « grouñnds » profession- 
neis de France. Voyons, remettons-nous, ne rêvons pas, c’est 
bien une rencontre de Championnat ce France amateurs à 


Strasbourg - Reims. Nous 


laquelie nous sommes venus ‘assister. D'ailleurs ce gosl à la casquette 


blanche et au maïllot jaune aurait 
piutôt un style Vignal que Favre. 
Et ce avant centre blond roux 
n'est cectainement pas Siniba'di, et 
pourtant nous l’avon: déjà. vu dans 
l'équipe professionnelle, S:s compa- 
gnons de droite e: tle ganche nous 
rappellent également, l’un des sou- 
venirs de quelques annés, l'autre 
des souvenir, plu: récents. 
demi: nous rappelle en plus 
frèle, la finesse de jlu d'un intérieur 
de l'équipe fanion qui portera cer- 
tainement un jour le maillot trico- 


iore, 

Ce qui frappe en sffet le specta- 
teur qui voit évoluer l’équ-3e cham- 
pion du Nord-Est amateurs, c'est 
cette apparence de siyle avec :'équi- 


COMM:AT MARQUER UN BUT 


pe pro. Ce bu Fret d'aillears 
facilement explicable lor-qu'on sait 
que les poulains de Garabegian s'en- 
traînent constamment avec les hom- 
mes de Kozssler. Ce qui permet à 
celui-ci de puiser dans ‘ce mazréir 
que réservoir er de méler Ahenoza, 
Penverne Paluch aux Jonquet, Mar- 
che et autres Batteux sam que les 
premiers ge trouvent tépaysés. 

Et si l'équip:, champ:on d’A'sa- 
ce amateurs, s'est 4ronvée débordée 
sPar la pui-sänce offensive, l'assu- 
rance et la maturité des amateurs 
rémois, il ne faut pas chercher ail- 
leurs l'explication du mystère Reims 
amateurs, s'il peut présenter jus 
qu'au 3% mai, l'équipe qui débuta 


Les policiers parisiens l'ont résolu avant 
leurs collègues normands 
(De notre correspondant particulier Jean RAVYENEL) 


OUEN. 
tive; qui, dans toutes 


gSionales qui disputent -à leur 


Eiminée en demi-finalg de cette 
coupe, l'équipe de Normandie est 
plus qu'une sélection, c’est véritable- 
ment une formation soudée par des 
séries annuelles de rencontres et une 
certaine tradition aûi fait qu'elle 
chauge assez peu d'une année eur 
l'autre, 


Les jouears pratiquent pour ia 
plupart dans des <lubs « civile ». 
Tels Ducret, de la CRS 32, qui est 
le goal de l’équipe amateur du 
Havre AC ; l'arrière Bailly (US 
Louviers) ; les demis Sebire (AS 
Cherbourg) et Quesnel (US Fé- 
Camp) : du capitaine et avant cen- 
tre Philippe Blot (G€ Bihorel) ; d° 
l’ailier gauche Garnier _ (AS Cher- 
bourg) et de l’ailier droit Hamon 
(us Ch:rbourg). - 

Avec Quesnel, le Havrais Campa- 

Ra, la révélation de la sélection de 
Normandie, le Cherbourg£cis Sebire 
et le Lovérien Bailly méritent aussi 
l’atténtion des sélectionneurs eetie 
année. 
- tie année, la Normandie ‘a éli- 
miné successivement la Police Pari- 
sienne (1 à 0), le Nord à Hälle (3 
à ©) et l'Aube à Rou°n, après pro- 
longation (3 à 0), l'Aube qui avait 
baïtu les sélections de Metz et de 
Naney, 

C'est à Paris que la Normandie a 
subi sa déconvenue devant la Seine- 


et-Oise. Après 


— L'esprit sportif des policiers français ne fait aucun 
doute et ÿj en est pour pr.uve !°s nombreuses sectiors spor- 
les agglomérations urbaines prennent 
part aux championnats locaux. 

Mais la police orgar'ise en son sein un rare de A 
: _poratif 4 stiné, au premir échelon, à former 


ses équipes = 


leur tour la Coupe de France de l'Union Sportive 
ses Police; Françaises et d'Outre-Mer, u 


un match nul à 
Rouen, elle fut 


téro (but réalisé trois minutes avant 
la fin). 


sportif 


battue par un à. 


en handiésne le 18 avril, si l'équi- 
pe professionnelle peut se di spenser 
des services de se: cadets, elle ira loin 
très loin en Champ'onnat. Rappelons 


pour terminer °& RES | 

Atbenoza — Gavron, Colau, Ciaudé 

— Batieux, Ferreira — Pradel, Pes- 

verne — Moïme, Paluch, Bemia. En- 

traîneur Garabedian. Directeur 
: M. Moxl 


J. DUMONTIER. 


L’Amicale 
ne mériterait-elle 
plus son nom ? 


Les champions de Paris mette- 
ment battus à Vichy, la nouvelle 
a surpris les amis ej rivaux de 
l'équipe de Borte. 

Nous ne reprochons pas aux re- 
présentants de la LPFA la décey- 
tion qu'ils mous ont causée. 

Maïs Le fait grave c'est qu’une 
scission s’est produite dans l'équi- 
pe quarante-hui; heures avant le 
départ pour Vichy. Une difcus- 
sion entre un international che- 
vronné qui fut un des grands ar- 
tisane des succèe de la saison, et 
une jeune wedeite. récemment ca- 
pée, a amrné en Auvergne une 
équipe diminuée matérielement 
et moralement. 

Eguipiers de l'Amicale, à douze 
vous avez conquis le droit de por- 
ter le fanion de la Ligue de Pa-|! 
ris, à douze vous devez le porter 
as comme firent vos prédéces- 

ure. , 

"heure n'est pas aux querel- | 
les. Noblesse oblige, votre succès | 
vous dicie voire devoir, — J. D. 


CHEZ LES CORPORATIFS NORDISTES 


d,M, Prévost a mené les Rouba siens 
de PLATT à la première pace 


(De notre correspondant général Marcel LEVEAUX) 


DUBAIX, — Même si les as reconnaïssent qu'ils l'ont échappé 

ancy, 

optimisme et parlent de plus en plus de réussir le « doublé » 
comme il y a deux ans. 

C'est leur droit d'espérer, Mais si e:t espoir demande. con- 


belle dimanche d van 


ñs r'ont rien perdu de leur 


firmation Jean-Marie Prévost est déjà assuré d'une première 


place, Ses élèves de l'Association Sportive Platt Pr û 
ls MFTC 


_Coquant — Debodenance, Lecormp- 
te, Briffaut — Dubrunfaut, Dubois 
— Baert, Lefebrre — Jon, Jacques 
. Delannoy, Mulliez, ont terminé en 


tête du groupe À en Championnat 


Corporatif de La LNFA. 

Juste récompense pour une équipe 
qui n'a finalemen; dépassé que d'un 
point une autre excellente équipe, 


de Lys, où l'on PAUrETA 
d'anciens équipers du Sade R 
baisien. 

Et la bonne nouvelle annoncée sa- 
medi par téléphone à l'arrière æen- 
tral du LOSC était accompagnée des 
souhaits que l’on devine, réalisés le 
lendemain eur ia pelouse de Co- 
lombes. 


FRANCE 


L'U.S.A. de LIEVIN 


a passé un test convaincant 


{De notre correspondant mit €: CARION) 


RRAS. — En tête d'un Championnat avec cinq points d'avance 
sür son suivant immédiat qui compte un match-de plus : 
telle est la situation de l'USA Liévin, virtuel champion 
d'Artois de Première Division. 


La performance prend toute son importance pour qui connaît Ia 
réelle valeur des clubs artésiens et plus spécialement miniers. Or Liévin 
a triomphé — le mot n'est pas trop fort — d'une belle.pléiade de forma- 


tions de « Gueules Noires » : l’A 
‘AE Dourges, le Stade Héninois. le 
RC Lens, Mazingarbe, La Clarence, 
Calonne, etc. = 

Non. content de remporter un 
Championnat qui va leur valoir l’ac- 
cession en Promotion Artois-Mariti- 
me-Picardie les Lievinois eurent 
cette année une carrère heureuse 
en Coupe de France, réglant notam- 
ment le sort de la JF Mazinsarbe 
(9-1) :; Afion (Promotion), 40 ; 
Marcq (Promotion), 1-4: Montreuil 
(Honneur Parie), 31. Les « Ours » 
ne succombtrent que devant Bully 
aprè un match mémorable. 

11 faut voir 
ganisation du ‘lnb, dans l’inépui- 
sable réservoir de jeunes joueurs 
dont ile dispose, dans un entraîne- 
ment bien conduit, les raisons prin- 
cipales de <es bril'ants succès. 


Standing retrouve 


L'Union des Sports Athlétianes de 
Liévin, résultat de la fusion de 
l'Union Sportive et de la Saint-Amé, 
dev:ent petit à petit un des grands 
clubs amateurs d'Artois au même 
titre que Bully, Bruay et Cie. Le 


nouveau <elub retrouve en quelque 


sorte le standing que possédait l'U---. 


SL au temps de sa splendeur 

Le bureau directeur de la section, 
composé de MM. Caron. 
Macquart, directeur éportif; Jules 
Lienard, secrétaire; Thobois, tréso- 
rier à mis à la disposition de son 
éaune lés magnifiques gage que 
du Pare de Rollencourt, les 
joueurs dieposent de ‘plusieurs ter- 
rains. 

L'équipe- fanion, qui comprend : 
Sieg ; Druon, Srymzack, Jules Lie- 
nard :; David, Stanis ; Joseph . Maec- 
koviack, Schultz ; Lecointe, Pniak, 


Semail est entraîné par l'inter droit 


Macko qui à sn donner l'efficacité 
à sa ligne d’avants dont Semail a 
été cette année la révé ation. An- 
cien athlète et basketteur de bonne 
pin il s'est imposé rapid-ment en 

ootball et il est une des vedettes 
La l'équipe. 

Quoique coneurrencé par son puis 
sant rival « pro » du RC Lens, l'US 
AL espère bien continuer £en Pro- 
motion la carrière brillamment 
achevée ebtte année en ière 
Division. 


Le football monte en flèche 
alUSe7 Mondeville 


sonnalité compréhtnsive €t qui a 
jugé dès le départ que ce club spor- 
tif était représ niatif d: sa ville 
et que comme tel on devait l'aidér. 

Aussi après avoir vivoté T'USO 
Mondeville possède maintnant un 
très bexu stade eonsacré au bal'on 
rond stade sis en plein cœur de la 
cité fac à La mairie et qui com 

prend 2 terrain réglementaires de 
foétba 

Les RÉ SLAS “ous dévonés au 
sport du ballon rond, sont MM Le 
Marchamt, Varin, Cholot, Paseal, 
Lamber:, ete. Ce dernier est ls se- 
crétaire génér ral et la cheville ou- 
ne de ce elub méritant au pos- 
siblie, 

M. Lambert, d'ailleurs, Comme di- 
recteur d'école, songe à dresser ces 
élèves pour l'avenir e4 peu à peu 
il réussit à former des jeune. qui 
viendront remplacer les anciens 
quand ceux-ci partiront. È 

Quatre équipes sont mises en li- 
gme chsque dimanche par la 8s0o- 
ciété. Faut-il dire la composition 
ds l’équipe fanion ? 

Sady. un ancien, garde les buts 
Descartes et Brossais forment la 
ligne des arrières. Eu demis Dupré, 


BOUEN. — En Conpe de Norman- 
die, deux demi-finales qui opposeront 
les clubs de Haute-Normandie contre 
ceux de Basse-Normandie : d’une part 
Stade Porte Normande contre AS 
Bayeux et d'autre part BC Bihorel 
contre AS Cherbourg. 

+ Bio tient toujours la vedette. L'ex- 
international rouennais a été le meil- 
leur contre les Lexoviens qui s’en 
sont retournés lourdement battus (1 à 


#11. Son duel avec lex-pro havrais 


Bebhjad — qui joue sous les couleurs 
Lexoviennes — na pas manqué de 
piquant. 

ele score © à 0-que sanctionna le 
match de liquidation du Championnat 
de Normandie US Quevillaise-US Nor- 
mande reflète exactement la physio- 
nomie de la partie qui vit deux gar- 
diens de buts en excellente forme, en 
particulier le Colombellois Lacour | 
Mais ce fut tout. 

e Les Alenconnais sont en passe 
d'enlever pour la seconde fois le titre 
de champion de Normandie de pro- 
motion d'honneur, Ils ont gagné (2 à 
1) la première manche contre les 


- Vernonnais sur le terrain de ces ders- 


niers. 

e Les Boisguillaumais dont l’entraî- 
neut n’est autre que l’ex-avant centre 
du FootbaliClub de 


Rouen, Damiens, 
ont gagné de justesse (3 à 2) la pre- 


- club premier nommé : 
” Amnéville ; F 


mière rencontre comptant pour la 
poule finale du Championnat de pro- 
motion du sous-district rouennais con- 
tre le CS Igovilie-Alizay. 

e En à les Diables 
Rouges ont battu l'Union Sportive 
locale (7 à 2). 

+ Les Dieppois n'en peuvent plus 


-et ls sont nettement défaits (4 à 0) 


par les Boursiers Parisiens. (Jean Ra- 


+ NANCY. — En huitièmes de finale 
du Challenge de Wendel, Forbach, Am- 
név'le et Freyming l'ont emporté res- 
pectivement sur Moyeuvre (4-0), Ha- 
yange (4-2) et Thalange (4-1). 

Les quarts de finale opposeront di- 
manche prochain sur le terrain du 
Epinal-FC 
Pienne-Pompey ; Freyming- 
bach-Lunéville. 

e Deux matches senlement étaient 
prévas dimanche en Championnat de 
Lorraine. Comme on s'y attendait, Le 


Naner ; 


Thillot a disposé de Petite-Rosselle 


(3-1), tandis que Thaon surprit agréa- 
blement en écrasant Blémod chez 
lui (6-1). (Guill'en), 


MONTBELIARD, — Lure est le qua- 
trième qualifié pour la finale d'ac- 
cession en division d'honneur du 
Championnat de Franche-Comté pro- 
motion, en battant Luxeuil par 3-0. 

e Ainsi, Ia compétition finale réu- 
nira les quatre vainqueurs des poules 
A, B, C et D ; à savetr : Sochaux, 
Lure, Damprichard et Salins, Chaque 
club aura “à disputer un match sur 
son terrain, un sur terrain adverse 
et un sur terrain neutre. La division 
d'honneur de la ligue de Franche- 
Comté étant portée à 12 clubs la sai- 
son prochaine, trois des quaire com 
pétiteurs ë mt ainsi à la divi 
sion supérieure. Cependant, il semble 
que, d'ores et déjà, Sochaux et Lure 
soient assurés de monter, les terrains 
de Damprichard et de Salins 


e L'AS Audincourt a enlevé le Chak 
Pari Roger kRiot qu'elle organisait 
en battant, en finale, l'AS Valenté- 
gney par 40. L'ASA s'était qualifiés 
en battant Delle par 20, tandis que 
Valentigney triomphaît de Pont-de- 
Roïde par 4-1. Pour la troisième place, 
Delle s’est inclinée devant Pont-de- 
Roide par 2 à 1. 

+ Devant l’équipe bourguignonne de 
Sanvignes, le FC Dôle qui gagna par 
3 jeunes élémen 


Dôlois disputeront la saison 

ne, C’est ainsi que Rouget, Pauty, 
Rusconi, Tangean, tous formés au 
club, affirmèrent de réelles qualités 
et ne demandent qu'à se confirmer. 
(Vourron), 


ROUBAIX. — Pour fêter son cin 
quantenaire et. ses succès, l'AS Plats 
a organisé une Coupe entre tous les 
clubs corporatifs roubaisiens. Les 1/4 
de finale opposergnt : Lainière Sport- 
Platt ; Pistric Lepoutre-Amédée Prou- 
vost ; Alouettes/Sport Presse ; De- 
lesciuse-Buigomme. 

e Si Plats est champion du groupe 
A, il devra joner un match de barra- 
ge pour le t'tre avec Mathon-Dubrulle 
de Tourcoing, champion du groupe B. 


Les Tourquennois, invaincus cette sai 


+ 


FOOTBALL: fualités. 


son, ont eu moins de difficultés que 
Platt à s'assurer la première place. 

Leur qualification en finale de la 
Coupes de France corporative est tout 
de même la meïlleure preuve de la 
valeur de leur équipe. 

+ Finalistes du Champ'onunat régie- 
mal, finalistes de la Causpe nationale, 
les Tourquennois sont aussi demi- 
finalistes de la Coupe du Nord pour 
laquelle ïüls ontreront l'US des 
Cheminots de Béthune le ler mai, à 
Lens. (Levaux), 

e Dispuiée à Venoix la finale du 
Conconrs du Jeune Footballeure de 
Basse-Normandie a qualifié pour la 
finale à Rouen : 1. Seck (USN), 60, 
60 ; 2. Capton {SMC), 5 
(SMC), 50, 50 : 4 Jardin (Dives) ; 
5. Rôusselet (Flers). 

+ Alençon est allé battre chez Jmi 
Vernon, le triomphateur des cham- 
pions de Normandie. L'an prochain, 
done, les champions de l'Orne joue- 
ront en division d'honneur, Voici qui 
wa faire l'affaire de Bayeux qui doit 
Maintenant rencontrer le « Stade 
Porte Normande ». 


+“Mér'ie grand de V'US Normande 
qui est allé imposer à la Porte de 
Diane le match nul à Quevilly, Con- 
clusion d'un forfait réclamé — à 


gr finale Avallon par 3 à 2 et 
2 

+ Le JO Creusot déplore cependant 
l'accident survenu à son gardien Jour- 
dan, qui a eu le bras cassé à Avallon, 

+ La virginité de Gueugnon sur son 
terrain æ eu chaud dimanche : les 
visiteurs ayant exploité deux erreurs 
des champions de France, se trouvè- 
rent avec une ayance qu'ils ne purent 
maintenir. Gueugnon fit, en effet, un 
forcing endiablé, et c'est Hndlanant 
le remplaçant Baillet qui reçut une 
juste récompense de son activité, en 
mettant à son compte deux des trois 


-e Montceau, qui recevait le LOU a 
bien tenu une mi-temps (2-1), mais 
la condition physique défaillante lui 


fit enregistrer une nette défaîte (8-1) 
devant les « pros » en verve, 

e En match de Coupe de Bourgo- 
gne, Chalon à battu difficilement 
Sens, maïs s’est néanmoins qualifié 
pour rencontrer Blanzy. (Perpère). 


ANGERS. — Le bureau de la Ligne 
de l'Ouest, sur proposition du sélec- 
tionneur unique, a homologué comme 
suit, la formation de l'équipe de 
l'Ouest qui rencontrera l’équipe ama- 
teur de la Ligue de Paris le 25 avril, 
à Brest : . 

But : Rouxel (Stade Rennais) : 
arrières -: Breton (Stade Quimpérois) 
et Bonnel (SO Cholet) ; demis : Mer- 
cier (FC° Lorient), Lazennee (Stade 
Rennaïs), Jean Lars (AS Brest) ; 
avants : Guénadou (80 Cholet) Mont- 
fort (AS Brest), Sorel (Stade Ren- 
nafs), Mahé (SO Cholet) Huguet (St- 
Servan), — Richard. 


LILLE. — Béthune a perdu un nou- 
veau point dimanche à Aniche et il 
ne peut à présent plus être question 
de discuter le titre aux Bruaysiens. 
Les Stadistes se sont battus avec éner- 
gie, mais les « tigres » anichois se 
défendirent avec brio et la marque 
acquise à la pause (Hermant et Jan) 
ne changea plus. 

e Pour la quatrième place, Auchel, 
sans grand brio, s'est défait de Rais- 
mes Ce succès confirme cependant 
la supériorité des équipes de l’Artois 
sur les « honorables » de son district. 

+ Un seul match reste à disputer, 

HN aura lieu dimanehe à Béthune où 
Oignies se rendra. Si ce dernier club 
parvenait à faire concéder aux Bé- 
thunoïis leur onzième match nul sur 
22 joués, il rejoindrait Calais et con- 
serverait ainsi une chance d'échap- 
per aux barrages pour la relégation. 

+ Gianelloni, qui entraîne 1'OL de 
Dunkerque, a rejoué dimanche en 
match officiel contre Drocourt. « Gia ». 
qui approche de la quarantaine, ne 
veut pas désarmer. 11 est vrai que 
la prochaine finale LäilleLens doit lui 
rappeler bien des souvenirs. N'était-il 
pas le portier de l'Excelsior quand 
celui-ci remporta le trophée en 1933, 
en battant son rival local, le RC de 
Roubaix ? (Verkrasse). 


10 France Football  N 


AEN., — À eûôté des ténors l'USO Mondeville poursuit une 
difficile mais nécessaire. Elle groups autour de $5es 
tout <e que Mondeville, dope agglomération d: la banlioue 
de Caen, compte de sporii 
Bien mod'ste à ses débuts, peu à peu, 
s’ st développé, 11 faut dire que les a mondeviliais 
on; trouvé de tout temps on M. Mauduit 


le club a grandi, 
maire de Mond:ville, une per- 


Zajewski, qui malheureusemens #2 
quittér Mondeville, Péan, institu- 
teur £t entraîneur des jeunes, Gam- 
bini, le “sur Puis en a‘taque 
motons Tes Le Moal, Olivier, qui 
vient de Roubaix, Boutrois, Hyau, 
Pillss, Hue, ete. 

La situation financière est modés- 
te. À côté des grands clubs qui font 
recetie évidemment l'USO Monde- 
ville est handicapée. Mais la muni. 


‘eipalité fait de son mieux et 1à 


pulation mondevillaise sait sontenir, 
en passant aux guich£gts, ses repré- 
sentants. 

Les « maillots rouges, culoite blan- 
che », qui sont les eonleurs du eub 
ns sont pas prè: de disparaître et 
grâce aux dirigtants et joueurs 
J'USO Mondpville, qui fn: champion 
de promotion de Première Division 
en 1945194, passée en Première 
Division, a terminé troisièmg en 
1946-1947 et est actuellement seconde 
dn elaesement. 

Ce n'est pas mal évidemment, 


Devant M. Thomas, 
ministre des P.T.T, 


Les Postiers lillois 
ont battu les Parisiens 


(De notre corresp, part, VEKKRUSSEF) 
LILLE — Le stade du « Petit Pa. 
radis » — une appellation très bien 


trouvée pour relever la coquetterie 
des novyelles installations des Peos- 
tiers lillois — a ouvert ses portes di- 
manche, 

M. Eugène Thomas, ministre ‘des 
P.T.T. présidait cette cérémonie au 
cours de laquelle les footballeurs- 
postiers de Lille et dé Paris s’affron- 
tèrent. Ces derniers, bien que supé- 
rieurs techniquement, durent s'incli- 
mer (2-0), 

Les Lillois ont donc fait la preuve, 
une fois de plus, de leur valeur et 
tout porte à croire qu'ils pourront 
défendre victorieusement la Coupe de 
France qu'ils détiennent depuis un 
an seulement. 


CAEN l'an passé avait 
deux gardiens de but 


Cette ce. #-w'en 2 pas 


CAEN. — Arago Orléans, 7 buts ; 


Caen, 2 buts. 

De là à conclure qu'il y avait une 
grosse différence de classe entre les 
finalistes du Championnat de France 
des amateurs de la saison dernière 
et les Normands, il n’y a qu'un pas, 
Et bien non, fl n'y eut, en fait, de 
différence que celle. des gardiens de 
but tout simplement. 

Car on put constater qu'une légère 
domination territoriale avait récom- 
pensé le jeu des Caennais, mais ce 
furent les gars de Van Dooren qui 


sont allés marquer des ; 
L'an dernier le Stade Merde avait 


deux de but, /Æette année 
il n’en à pas. Voici + triste vérité. 
Et encore il n’est pas du tout cer- 
tain qu'il n’ait pas mieux Chez lui 
actuellement. 

Deux buts me récompensé le 
meïlleur finish des joueurs de l'Ara- 
£0,. tout le monde aurait compris, 
mais qu'une différence de sept buts 
vienne conclure l'affaire. c'est quei- 
que peu exagéré. 

Nous pensons oh 2 qu'après 
ce mauvais départ, les Malherbisies 
montreront qu'ils 


peuvent mieux 


faire et qu'ils valent mieux que cela. 


s'ils trouvent un autre gardien. 


‘Henri PRESTA. 


président; 


FRANCE = — 


ERANGE 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 


REIMS ET RENNES PRENNENT LA TETE 
_ de leurs poules respectives 


ER 


© MAUVAIS DEPART DES PARISIENS 


l'issue de la premiére journée au Championnat de France 
amateurs, nous trouvons en tête des poules A et B, par 
le goal average, d’une part Rennes e# d'autre part Reims. 
Rappelons que le goal'average doit départager les équipes 
à égalité de points avant la finale. Les autres vainqueurs 


sont Orléans, Vichy et Gueugnon qui conservent toutes leurs chances. 


Des Club: visiteurs, su] Orléane 
e saer fort nettement d'ailleurs, 
D'ap notre correspondant ro: 


victoire des Bretons fut 
: Biuay domina pendant 
lee deux tire de la partie qui se 
déroula à folle allure et présenta 
un Mif in‘érêt. Mais leurs atta- 
b se révélèrent particulière- 
efficaces, ce aui e:t malheu- 


trop fréquent “hez nos 
re équipes amateurs Au. 
profeésionneñles. Renne:, qui avait 


marqué au bout de deux minntes de 
jeu par Combot, ma‘ntint son avan- 
tage #t l'aceentua à quelqu: ins 
<ants de Ja fin grâce à Bourdin 
ani, blessé, avais été exilé à l'aile 
gauche. : 

L'Avaso Orléans, nous dit Pres- 
tavoine. fit à . Caen un véritable feu 


Le E.C. Oranars 
EST CHAMPION DORANIE 


(De. notre correspondant général 
F. COSTANTINI.) 


“ORAN, — Le FC Oranais est cham- 
pion d'Oranie La régularité de cette 
équipe a été le fait prédominant de 
cette saison, et l’on peut affirmer 
que le titre sera bien porté. 

Les Oranais doivent pour une bonne 
part leurs succès aux efforts de leur 
entraîneur : Spies, à ceux des anima- 
teurs Bossières et Personneaux, et 
surtout à leur président Etienne Gay. 

Voiei d'autre part quels sont les 
résultats de la dernière journée. du 
€hampionnat d'Oranie Division d'Hon- 
peur : 

FCO (2r-Calo @) ; 
@) ; GCS (3)-GCO (2) ; USFAT (4- 
USMOO (2) ; SCBA (9-ISCM (2) ; 

* AGSM (4)-CDJ (. 


Classement : FCO, 57 pts ; SCBA, 
55 ; AGSM et GCS. 49 ; 
"MARSA, 42 ; CDJ, GCO et ASMO, 40; 
CALO 38 ; USFAT..36 : ISCM, 38. 


Asmo {(2)-Marsa 


USMO, 47 ; ; 


d'artifice, La ligne d'attaque tes 
finalistes 1947 s'en donna à cœur. 
joie devant un gardien particuliè- 
rement malheureux, et le « erand 
Jules » Ini-même marqua deux des 
éept buts marqués, les Normands 
ne réduisant l'écart que sur penalty 
par Olivier On a peut-être un peu 
érop tô+ parlé de la baisse de forme 
des gare de Vandooren. 

Mazamet, Mont-de-Marsan et Niort 
étaient exempts. Les champions du 
Midi avaient prêté des joueurs à la 
sélection qui battit l'équipe de Pa- 
ris à Rod£z. Mont-de-Marsan se fit 
baître en finale de la Coupe dun 
Sud-Ouest par la Bastdienne, mais 
Hs Chamois  Niortais enlevaient 
mens la: Coupe du Centre- 

st en infligeant à Pons un net 
LE à Li 


En poule « B » les champions de 
France ont gardé intacte la virgi- 
nité de leur terrain. Et pouttant ils 
on+ tremblé car le petit ailier d’An- 
necy, Fontana, avait déjà trouvé 
deux fois le chemin d-s filets de 
Ponamy au bout de 25 minutes. 
Mais le fregmatiave Padet réduisit 
l'é’art, Vandenabeele égalisa et Ba- 
tdet donna la vietoire à eon camp à 
dix minutes de la fin. 

Pérpère a dû passer par 
morts. Comme l'an dernier, Gueu- 
gnon næez pas favori, mais il sera 
bien” difficile à baftre sur eon ter- 
rain, et s'il garde eette inviolabilité, 
cela fera déjà 6 points de pris. 

Si Is Parisiens ont déen leurs 
partisans, Vichy par éontre a cansé 
une agréable enrpr'se. Sur lé prt- 
formances de leurs euivan:s da 
Championnat régional, on avait 'né- 
glisé les chances du champion äu- 
vergnat, Celui-ci jouant à une af 
lure endiablée, a littéralement es- 
souflé les joueurs de J’Amicale 
et notre vieille éonnaissanee Wagegi 
a fait merveille. Les champions de 
Paris auront du mal à redresser 
la situation, mais Vichy se présente 


mille 


comme un: outsider dont les perior 


mances sesront suivies avee le plus 


grand intérêt, 


Nous avons gardé Reims pour la 
bonñe bouche, On nous avait dit 
beaucoup de bien de eeïte équipe, 
qui était d'ailleurs venre à Co:om- 
bes battre le RC’ Paris, Mais Ja 
formation rémoise nous 
plus grande impression facz à Siras- 


bourg. Cert:s les champion. d'A 
£are jourisnt avec déux remnla- 
çenis, Heckel n'ayan: pas vouin 8e 


déplacgr, et Remetter fit °mère- 
ment regrett®r Schaele» mais ce 
n'es pas tant le score de 5-0 qui 
nous impre:sicnna. que Ja tenue 
d'ensemble de amaturs  rémois. 
Ajoutons que <an<s la maladre:se (le 
Remia, seule faïblèsse de l'équipe 
de dimanche dernier. la m:rque eût 
pu être encore aggravée. 
L'équipe de Colau nous 4 


surpris 


pon pas tant par &a technique. nr 
on sait que l'école de Gärabedian 
a porté ses fruits — que par uné 


virilité et une forces offensives que 
ne désavoueraient pas: nombre de 
formations professionnelles, Certes, 
l'influence de Paluch et Predel pè- 
se dans la balance, mais. éerrière 
eux Batt-ux et Ferreira débordent 
d'activité intellisente et Ja défenre 
où Abenoza fait preuve d'une eû- 
reté et d'une souplés<e remarquables 
montre une autorité dz vieux che- 
vronnés, alliée à la rapidité de :a 


jemnesse. 


Si R°ims peut présenter à chaque 
rencontre sa format:on du 18 avril, 


nous n'aurons pa: à nous repentir 
de l'avoir donné favori. 
Jean DUMONTIER. 
POULE A 
Rennes 2. Bruay © 
Caen 2 Orléans 7 
1. Rennes EL ER TE À 
2. Orléans 1 1 0:09 :T 2:23 
3. Caen RES pe DE ! 25-150 
4. Bruay 1: 9 6: :141#0::2 0 
5. Niort D "6: 078-460 R 
5. Mazamet 0: 0-20: 0. 0 © 0 
5. Mont-de-M. 0 . 0 Q ©@ © © 0 
POULE B 
Gueugnon 3 Annecy 2 
Reims 5 Strashourg LI 
Vichy 3. Amicale L 
1. Reïms 11:50 0 820 225 
2. Vichy 13540". 0:58 1-8 
3. Gueugnon 1 1 © 9 3 2 2 
4. Annecy 1 Rene ET. 
5. Amicale Ge A a ED ESS" es 
6. Strasbourg 1 0 © 1 © 5 © 
7. Merlebach © Q@ © © © © oo 


CLASSEMENTS et RESULTATS 


CENTRE-OUEST 


AS Angoul. (11) 1 Cognac (4) 
Cham.Niort22 20 1 100 25 #41 
Limoges 22 13 5 68 30 30 
Pons 21 12 5 61 32 28 
. Cognec 22 11 1 43 6 
. Châteller. 22 11 9 59 40 24 
- Poitiers 21 8 
. Brive 21 8 
. Chem.Niort21 7 
7 
7 
4 
4 


60 21 em En jh ES 9 


9. St-Aigulin 22 
10. La Rocheile22 
2 AS Angou].22 

. Galka Ang. 22 


LORRAINE 


Le Thitlot (2) 3 Pretite-Ross, (6) 1 
Eienod (9) 1 Thaon (7) 6 


O3 h9 29 19 19 € no ee mn Pt 
CSI 
Li 
wo 
œ 


1 
C3 
= 
[2] 
C3 
æ 
Le] 
e 


1. Merlebach 22 17 3 2 176 24 317 
2. Le Timllot 22 15 3 4 65 26 33 
3. Aud.-le-T. 22 12 4 6 660 36 28 
4. Piennes 21.12 3 6 54 38 27 
5. Epinal] 20° 12 2 6 56 28 26 
6. Pet.-Ross. 21 11 2 8 48 32 24 


EESPER CE 


LES JOUEURS PORTENT... 


... LES CHAUSSURES 


NAY | 


. Thaon 9 :3 46 21 
É Arnneville + 1:38 10 44 #4 17 
9. Blénod 22 5 7 +9 26 55 17 
10. Moyeuvre 21 6 2 13 38 60 14 
11. Homécourt20 3 3 14 23 70 9. 
12. Sarrebourg 21 1 1 19 24 91 8 


‘LYONNAIS 


© Roche-la-M. (2) 2 
2 Scionzier (14) 2 


Firminy (11 
Reanne (5) 


St-Chemond (5) 2 Annemasse (4) 1 


Rive-de-G. (9) h. Lyon (forfait) 
1. Anñecy 22 13 8 1 55 2 56 
2. Reche-la-M.22 13 4 5 54 37 52 
3. Roanne 22 11 6 5 44 21 50 
4. 6 10 5 7 45 39 4 
5. 12° 1.- 8 41:30 # 
6. Pt-de-Chér. 21.8 6 7 38 34 43 
7. Rive-de-G. 22 8 3 11 23 52 41’ 
8. Chambéry 21 8 2 11 42 41 39 
9. Thonon 21 6 .6 9 32 45 39 
10: Scionzier 22 6 4 12 37 35 38: 
11. Fizminy 22 ,6 3 13 45 59 3 
12. Lyon © ‘22 4 2 


PARIS 


16 14 44 31 


a : 


MIDI 


: Sousieh (6) 3 Tou'ouse (7) 2 
Castelnaud, (11) 3 Luchon (10) [2 
1. Mazamet 20 15 1 4 77 21 51 
2. Revel @ 12 5 3 46 18 49 
3. OCazères 20 12 4 .4 54 36 48 
“4, Castres 29 13 O0 7 40 35 46 
5. Montaub. 20 10 3 7 54 39 43 
6. Soueæh ‘© 20 9 3 8 48 47 41 
7. Tou'ouse 20 6 3 11 27 46 35 
8. St-Gand. 20 5 4 11 35 39 34 
9. Bourrassol 20 5 2 13 38 62 32 
10. Luchon 20. 5° 1 14 33 65 31 
_ NORD 
_Aniche «) 1 Béthune (3) 1 
Raismes (6) 0 Auchet (4) 1 
| 1. Bruay 22 14 Æ 2 56 18 56 
2. Béthune 21. 19 .10 1.52 19:51 
3. Bully 21-33 4 4 51 20 51 
4. Auchel 22 11 2 949 35 46 
5. Raismes 22 10 2 10 34 45 44 
6. Carvin 21 10 2 9.54 48 43 
7. Viesiy 22 8 5. 9 39:26 43 
8. Hesdin 22 8. A 19 29 42 42 
9. Aniche 24.16; 7 9-46" 46; 41 
10. Cæais 22 : 5 11 27 49 39 
11. Oignies 21 6 10 26 46 37 


NORM ANDI E 


Quevilly (5) © US Normande (6) © 


1. Caen 18 10 5 3 51 25 43 
2. Evreux 18 10 4 4 41 28 42 
S:Téppe 18 7 7. 4 90 93-39 
4. AS Cherb : 18 8 4 6 33 26 38 
5. Quevilly 17 6 7 4 33 23-36 
6. US Norm. 18 6 6 6 25 25 36 
7. Lisieux 18. 5 5 8 26 32 33 
8. Trouv.-D. 17 5 4 8 29 34 31 
9. UST Cherb.18 2 7 9 21 41 29 
10. Fécamp 18 4 3 11 29 52 29 
SUD-OUEST 

PROVENCE 
Antibes (12 0 Monaco (3) 1 

21. Hyères 22 17 /1 4 49.22 35 
2. Monaco 23 17 1 5 64 20 35 
3. St-Raphaël 22 15 4 3 67 17 34 
4. Brignoles 22 11 3 8 49 30 25 
5. Orange 22 11 3 ‘B 49 30 25 
6. Aix 22 10 2 10 57 46 22 
7. Arles 22 10 2:10 38 33 22 
8. La Ciotat 22 8 5 9 34-30 21 
9. Toulon 22 «4, 10 29 40 20 
10. Draguign, 22 8 4 10 31 52 20 
11. St-Trogez 22 8 2 12 32 41 18 
+ Antibes 23 6 4 13 20 59 16 

. St-André 22 3 5 14 41 "72 11 
Widad AC 4 Idea < 1 
SA Marrakech US Marocaine 1 
OI. Marozain 1 RAG Casahlanca 0 
AS PTT Casa 1 Fodala S © 

Classement. — Widad AC, 47 ; USA 


et SA Marrakech, 38 
Stade Marocain, 31 


US Marocaine 


Le gérant : Rohert FHOMINET 


impr MONTMARTRE 


h Soc. Nation. des Entrepr. de Presse 


10, Faubourg. M nrmartre Paris (9°) 


a fait la, 


‘ nordiste aura retrouvé 


DIMANCHE QUI VIENT... 


dimanche prochain. F y 
que groupe. 


\ 


buts 
mais 


ciubs du Midi avec 77 


&es 
marqués en:20 matches. Oui, 
l'Arago n'a pris que 13 buts en 
18 rencontres et ne s'inelina à Caen 


Que sur penalty, Au£ei €rOYOD£-NG US 
que l’équipe de Vandooreni, rév:iliée 
de Ja torpeur de son champ onnat 
régional, repoussera les .assaute mé- 
ridionaux et prendra la tête du €: 
sement. 

Bruay à fait une très bel: parte 
à Rennes Espérons que l'attaque 
l'efficacité 
nécessaire pour percer la défense 
dte champions du Sud-Ouest, défense 
qui n'encaissa que 15 buis en 20 ren- 
contres de championnat. Les Nordis- 
tes, dont les ambitions eout grandes 
et qui représentent une région aont 
la supériorité est ind'scutée chez les 
professionnels, se doivent de re pas 
décevoir leurs supporters sur eur 
terrain. 

Les Chamois Niortais, qui terminè- 
rent leur mise an point en écr'asant 
Paris en finale de la Coupe du Sud- 
Ouest, auront, semble-t-il, une tâche 
facile en recevant Caen sévèrement 
étriilé chez lui p2r Oriéars. Sur Île 
papier, c'est <e qu'on peut appeler 
« un coup sûr » et une bonne  ota- 
sion pour les hommes de Faseinek de 
soigner leur go average. 

En poule B,; on attendra avec 
curiosité le résultat de la visite de 
Vichy à Gueugnon. Difficiles à bat- 


ICHY VA-T-IL 


se confirmer à Gueugnon£ 
REIMS ET RENNES EXEMPTS 


* ES leaders des poules À et B se reposeront sur leurs 
a donc une plate à prendre dans cha= 


En À, nous avons les rencontres Niort-Caen, Bruay-Mont- -de- 
Marsan et Oriéans-Mazamet,. 
En B, Gueugnon-Vichy, Annecy-Amicale et Merlebach-Straspour£. 
Orléans reçoit Mazamet, cont CAES est nettement la meilleure 


tre-chez eux, les hommes de Llense. 


semblent moins à leur aise à l'exté- 
rieur, Ausei serion:-nous surpris mal- 
gré tout, que le champion d'Auver- 
gne rompe le charme . dn terrain- 
mascotte des champions de France. 
Ce aui placerait l'éauipe de Perpère 
en tête du sgroupe B, les deux fina- 
listes de 1947 — Gueugnon et Orléans 
— posant,. dès la deuxième jowrnée, 
leur candidature à la finale 1948, 


ROCHE-LA-MOLIERE 
sera le second d'Annecy 
dans le champ onnat de France Med 


: succès des matches 


. seu beau stade, s'assurer deux poinf 


« Merlebaeh 


lauriers 


Deux vaincus du 18 avril vont <’af- 


fronter, Annecy recevant l'Ami icale. 


La-défaite des Parisiens à v chy, da 


nétteté du score — ils furent menée 
3-0 — ne plaident pas en leur faveur 
pour ce déplacement. assez lointai 
Voudront-ils &e serrer les eoudes 
vue d'une revanche, afin d'assurer Je 
de Maiso 
Aifort où is doivent recevoir Gu°x 
gnon, Merlebach et Reims ? Souhai- 
tons-le pour l'honneur de Ja Lignée 
de Paris aéià en deuil par ea défai 
de Rodez. Mais n'oublions paë qu'Am 
necy fut battu de justéese à Guen 
gnon et non sans avoir sétieusem 
inquiété les champions de France. = 
Aussi faisons-nous confiance 
l'équipe de Fleurian aui doit. #& 


face aux Paris'ens. 

Enfin, nous aurons 
A‘eace-Lorraine avec la 
Merlebach-Strashourg. L'an 
fut battu à Mulhouse, 
maïs, cette année Muller reçoit et 
nous <raigncr:s que lee pou'ains de 
M, Freyermuth soient encore <0% 
le coup de leur méaweniure rémoi® 
Aussi, n'hésiterons-novs pas à met 
lé champion de Lorraine favori 

Avantage Par conséquent eur 
la ligne aux équipes jouant 
home », 


à derby 
score 


2OULE A 


(5) e. Caen (3). 
(1) e. Mont-deMarsan 
(2 ec. Mazamet (5). 
: Renn<s 4). 


POULE 8 


Guevgnon (5) €. Vichy’ (2). 
Annecy (4) ©. Ameale (5). 
Mertebaëh 17) €, Strashourg 
Exempt : Reime ({). 


Niort 
Bri 1y 
Orléans 
Exémpt 


(6). 


On clôture un peu partout däns nos championnats régionaux. Matches 
de liquidation. Et cependart tous no; €ffectifs pour le éhampionnat inter- 


régional 1948-19%9 n: 


sont pas. encore, connus, 


Cependan; dans le Lyonruis, Rocheta-Molière par sa victoire sur Fir- 
miny a- arraché sa qualification, d'autant que Roanne devait partager 


les points à Scionzier. 

I] me nous reste plus à connaître 
dans le Centre-Ouest, qui &e L:mo- 
ges et Pons et dans le Centre, de 
Châteaurenauli et ‘Chartres, accom- 
pagnera Chamois Niortais et Arazo 
Orléans l'an prochain. 


Dans le Midi, Oastelnaudary mal- 
eré une mette victoire eur Luchon 
n'a pu spantonner la lauierne 


rouge. 

Béthune a fait un nouveau match 
nul à Aniche, mais rejoint cepen- 
dan: Bully à qui il disputera hono- 
rifiquement la deuxième plaes, Nous 
savons que les deux équipe: sont 
qualifiées avec Bruay. FE Bul:y en 
battant le ‘troisième parisien, l’ASF 
Perreux par 5-1 en match amical a 


REGIES, 1. rue de la Bourte, 


CARNET DU JOUEUR 


— Offres — (Alp.-Mas.). 


PETITES ANNONCES CLASSEES 


POUR LES 2 EDITIONS 60 FR. LA LIGNE COMPREX 

ESPACES ‘OU SIGNES 3 
Les petites annonces, accompagnées de leur montant (chèque bancaire, « 
mandat-poste ou vir-ment postal Paris 5183-13 à l’ordre d'Inter-Régies), 
DOIVENT PARVENIR AU PLUS 


Fernand, Ave. 
Roquebrune - Cap - Martin 


TARD 
PARIS (2). 


prouvé que Paris aurait du fil à 
retordre avec les elubs nordistes 
l'an prochain. 

En Normandie, pays tles matches 
nuls, YUS Normande et Quevilly 
n'ont pu $se départager, L, -elub 
d'Antoinette rencontrera 


dernier, - 


toute 
«at 


x 


Trouville - 


Deauville dimanche prochain pour” : 


clôturer la saison. 

Enfin dans le Sud-Est où le Cham- 
pionnas pourtant loin de 
musarde au soleil, 
et Saint-Raphaël se sont _ regroupés, 

Souhaitons que le Sud-Est ne p€ 
siste pas dans sa bonderie et rejôi 
gne l'an prochain la communauté 
nationale pour l'expérience #£i inté- 
ressante due à M. Cottereau. .. 


ANT 26 LETTRES . 


LUNDI MIDI à INTER- 
Richelieu 50-77 et 29-04." 


ARTS — Offres — 


-733) | Eioile Alençonnaise cherie 


Club de Ouest ch. joueur 
typo-minervisie. Sér. référ. 


— Deman ‘es — 


joueur-éntraîn:ur. Situadtôn 
intéressante. Ecr, A-S.EA 


exig. Ecr, Inter-Régies, 1, | Exc. gard. but 26 ans 1/2. | 120. aven. Général-Lec: ere, 
i. de la Bourse. (729) | marié, cap. jou:, 2 div. | Alençon (787. 
Ciub fooibaïl prom. Hon. | Prof., dés. se fixés Métro |Eineur-joueur fooball 
Vaucluse dem. exe. joueur- | PO*e Div. H. ou inf. dans | Log tôlier. de préf, cé: 
entr. Référ. exig: Offre | €lub pouv. ass. b. Situat. | Gen ndé Ecr. : 

place bien rétrib, à : ehef | €t meubié. Se déplacerait Cerizay (Deux-Sèvr.). 

chant. maçon log. assuré ; | imméd. Ecr. Inter-Régies, ob te 

un dessin industriel un |!, r. de la Bourse. (734) : ses De Die ne E. 
mécan:e.-outilleur, des ma- | J._h. 23 a, exc. footb ail. ce tn eue 


cons manœuv. ciment:ærs. | dr. av. c. 


pas pefm. pl. 


de la Bourse 


ï 


sa fin, ” 
Hyères, Monaco, 


Ecr: U:g. R. Ganichbot, | b, 6]. not. compt. et dact. 

Vaison (Vaucluse). (730) | ch. emploi prov. Ecr. In- 

Ci. Bou:g Hon. ch. joueur |.ter-Régies, rue de la CARNET É 

comptable qualifié, situat, | Bourse (735) | DE L'ENTRAINEUR- 

avenir ; autres places libr. 

pour avants. Ecr. Inter- CARNE- — Demandes — 

Régiès, l, r. de la Bourse, e- RATE EEE 

Paris. «131) | DE L'ENTRAINEUR- | Entr. fédéra] ehérche Es 

E- = Æ amat., a réussi à 3 fois 

en jee és E monter Division Honneur 

Énie auic HICCoONE. — Demandes — Ecé. : Garhes, 36, rue Si 
3 é r. peint. e : 2 

bât.; logem. acsuré, Sér | Enir-joueur diplomé reg. | buet, Paris-12°. (736) - 

réf. sport. -et prof. exig | 27 a., demi centre gél. Li- 

Ecr. Marion Oïympique, chef sérv. import. DIVERS 

St-Marcellin (Isère). (732) . aliment, sér. référ., : 

CI. P. H. Côte d'Azuf off — Offres — 


places secr. compt. outiil- 
ajust. ouvr. d'usine à bons 
joueurs DH, ou P.H ail. 


dr. et ail. gauc., av. cent. 

demi cnt., arr., non mu- |-piômé ch. 

tés si- poss. Sit. stab. Urg. 

Condit. à Chamard ! de la Bouïse, Paris. 


référ. 


situat. commerce préf. ECr. 
Inter-Régies, 1, rue de la 
Bouëïsè, Paris. 
Jousur -pro éntraïîneur di- 
club fais. offr 


| 

| gue 

mais 

ch. club pou. proc. belle 
É Ecr. Inter-Régies, 1 -r. 


R:z d'Indochine (vente rs 


(739) 
3 kilos franco domicile €. 
mandst 391 fr. adfescé. 
M, Le Quang Nghi, Cie Da 


(738) |! Dong. à Cantho. 


: = : 


Les Petites Annonces de « FRANCE FOOTBALL » sont lues et - 
- appréciées par tous les sportifs de France et d'Afrique du Nord. 


bre) en paquet recommandé 


- ré 


XIII. - En Coupe 
du Monde 


| l'équipe de France 
fait trembler 


le “Wunderteom . 


# ce début d'année 1954, 
lon se posait vo'ontiers, 
} dans les milieux du foot- 
ball français, une grande 
question. À savoir 6i l’expérifn- 
ce professionnelle avait, eur le 
plan du. jeu lui-même, porté 
ses fruits Autrement. dit, 
jouait-on mieux au football 
grâce. au professionalisme ? 
- En réalité, il était quelque 
peu prématuré, sinon de poser 
la question, tout au moins de 
prétendre là résoudie par une 
Opinion définitive, puisque l’ex- 
périence datait d’un an et demi 
à peine. Moralement parlant, 
le -professionalisme avait libé- 
.de - toute hypocriste les 
conscienc's des dirigeants et 
Celles des joueurs qui avaient 
£ouscrit à la formule. Sur le 
plan puremnt sportif, ses ef- 
fets étaient encore, si l’on peut 
dire, à l'état de gestätion. 
Pour les techniciens cepen- 
tant, il ne. convenait pas de 
juger le degré d'évolution de 
‘notre football à travers le 
mafch de notre équipe ‘natio- 
näale à Londres, mais bien à 
travers le jeu-de nos meilleures 
équipes de clubs. Celles-ci com- 
Mmençaient à ressentir heureuse- 
ment l'influence de l'appoint 
étranger, dont l'élément autori- 
sé en championnat éfait alors 
de Quatre joueurs (trois seuie- 
; ment en Coupe de France), li- 
cence que nos grands clubs ne 
; se faisaient pas faute de mettre 
à profit. Ce fut au cours du 
Mois de janvier 1984 que Hen- 
ri ti vinant en droite ligne 
d'Austria et de l'équipe d’Attri- 
che, fit ses débuts à l'Excelsior 
de Roubaix, où il venait rejoin- 
“dre l'internationa! hongrois 
Kalmar, les Anglais Payne, Do- 
noghle et Bartiett. L'Olympi- 
que LiHois disposait des Bri- 
tanniqués Mac Gowan et Lut- 
teriock, de l'Autrichien Wina- 
ner, du jeune Hongrois Simo- 
ayi, qu'une tournée en France 
du Club Aftila avait révélé 
aux dirigeants de l'OL. et de 
son 
d'une sensationnelle affaire de 
qualification qui défraya la 
chronique durant des semaäi- 
nes : l'enjeu en était un match 
capitar du Championnat entre 
Lile et Sète, match primitive- 
ment gagné par Lille sur son 
terrain, puis par Sèt> sur + ta- 


pis vert », et enfin, à nouveau 


par Lille eur terTain… neutre, 
à Lyon ‘! Indépendamment de 
sès Viennois Hiden, Jordan et 
Jawurek, le RC Paris disposait 
du Hongrois Berkessy: Sète de 
l'Anglais Hillier, des Hongrois: 
Bukôvi et Lukacs et du Yougo- 
slave Beck, non encore naturali- 
sé à l'époque; Marseille avait 
acquis deux vedettes hongroi- 


ses, Eisenhoffer: et Kohut, ain- : 


si que l'Autrichien Druckert 
arrêtons-nous là, nous n'en fi- 
nirions pas. re 
Insensiblement, nos bons 
jousurs puisaient, au contact 
de ces hommes et d'autres, une 
habilété nouvelle. Peu à peu, 
ls se pliaiént au jeu des vedet- 
tés-étrangères ; ils s'adaptaient 
en outre aux longs voyages, aux 
changements de climat et de 
nourriture, à Ia diversité des 
terrains et autres transitions 
-motivées par le passage de ]la 
compétition régionale à l'épreu- 
. Ve nationale. Les séances d'en- 
trainement mieux dirigées, plus 
pousssées et -aussi… plus assi- 
dûment suiviës qu'au temps, 
"pas ‘si lointain, de « l'amateu- 
- risme marron » commencaient 
à se faire sentir sür la techni- 
que et la condition athlétique 
de nos footballeurs. 
Pour toutes ces raisons, n°8 
- matchés du championnat pro- 
fessionne] de Première Division 
étaient: généralement d’une te- 
nue satisfaisante. IIS reflétaient 
le début d’une évolution forte- 
mnt imprégnée d'influences 


compatriote Bringer, héros | 


extérieures trés diverses certes, 
mais n’en dénotaient pas moins 
que le football français était 
<ntré dans une période d'heu- 
reuse croissancé. 


Cette évolution devait se ma- 
nifester 1e 21 janvier 1934 au 
Stade du Heysel à Bruxelles, où 
notre équipe nationale se mon- 
trait très à son aise devant cel- 
le de Belgique qu'elle dominait 
et battait par trois buts à deux. 
Le football belge, il est vrai, 
avait depuis p'usieurs saisons 
perdu quelque peu de son lus- 
tre : il ne bénéficiait plus, 
en Europe continentale, de la 
cote ni du rang qui avaient 
été les siens au cours des an- 
nés ayant suivi la guerre 1914- 
1918. Tout de même, les temps 
semblérent révolus, au cours * 
de ce match, d’une équipe trico= 
lore compensant par le cran 
et l'activité ses incertitudes 
t=chniques. On décela dans je 
jeu de l'équipe française l’af- 
firmation d'un métier plus as- 
suré, d'une meilleure aptitude 


.à leffort économique et pro- 


ductif, d’un certain sens du pla- 
cement, voire de la manœuvre, 


81H le terrain. Ce fut également 


ce. jour-là que l'on. vit notre 
ami demi centre Maurice 
Banide — surveiller étroit:mencs 
l'avant-centre opposé Jean Ca- 
relle. Naissance du M Aléfonsit ? 
Pas encore : 4t lendemain de 
ce-match, Baride devait supir 
15% ' foudres de plusieurs criti- 
quets ! Qu'importait. Jies of- 
fensives en flèche de Jean Ni- 
colas, les initiatives de nos 
deux trés bons intérieurs Al- 
cepiar et Veinante qui sem- 
blajent vider le terrain d'ad- 
versaires et le remplir.au con- 
traire de coéquipiers, ‘voire la 
collaboration à ‘action orfen- 
sive, lorsque l'ocsasion s'en 
présentait, de notre ‘arrière 
droit Vandooren, tout cela avait 
été en quelque sorte — et par- 
mi beaucoup d'inéga'ités 
une préfiguration du jeu. mo- 
derne. > 

H faut croire que cette tenue 
tres satisfaisante de l’équipe 


‘de France à Bruxeliss n’impres- 


sionna point nos  sélection- 
neuïrs, puisqué seuls quatre de 
ses joueurs —  Vandooren, 


Mattler, Alcazar et Nicolas — 
trouvèrent grâce devant ces 
d‘rniers pour,le match France- 
Suisse du 11 mars, au Parc des 
Princes. Cette rencontre. indé- 
pendamment des rentrées de 
Thépot — écarté depuis - deux 
ans au profit de Défossé 
et de Kaucsar — écarté depuis 


“une añnée — voyait les débuts 


dans, l'équipe de France de 
Fred Aston, le seul internatio- 
nal de cette époque avec Cour- 


….tois qui, quatorze ans plus tard, 


pratique encore .dans une équi- 
pe de Première Division. : 

Dans la nuit et la matinée 
qui précédèrent ce match, les 
écluses célestes s'ouvrirent tou 
tes grandts sur Paris et, deux 
heures avant le coup d'énvoi, 
le terrain du Parc des Princes 


- revêtait davantage l'aspect d'un 


vaste marécage que celui &'uñne 
p'iouse de football. On eut 
beau faire fonctionner des pom- 
pes de fortune devant le public 
amusé, Ces travaux De you- 
vaïent rendre jouable un: ter- 
rain partiellement inondé. 
C'est alors que Gaston Bar- 
reau, en qualité de président 
du Comité de Sélection, alla 
trouver les officiels français et- 
suisses : _ : 
— La rencontre ne put être 


“disputée régulièrement dans de 


telles conditions, leur dit-il 
Une solution s'impose +‘la re- 
mise du match à deindin-lundi. 

— Demain, vous n'y, pensez 
pas, répliquèrent les Suieses : 
en aucune jaçon nous ne pou- 
vons envisager.de retarder no- 
tre départ de vingt-quatre heu- 
r°s. Coûte que coûte il nous 


“jaut jouer aujourd'hui. 


On joua donc. Et les Suis- 
ses, plus robustes que nos foot- 
balleurs, et s'adaptant mieux 
à l'état du terrain, gagnèrent 
par. un but à zéro. Dans leur 
équipe figurait l'ex-gardien de 
but du Club Français Frankie 
Séchehaye ainsi que notre cher 
et regretté Trelio Abegglen, qui 
devait faire, un peu plus tard, 
les beaux jours du FC Sochaux. 

Après une autre défaite, ho- 
norable (1-2) subie  quinzæ 
Jours plus tard, au Parc, de- 
vant les Tchèques, il fallait 


‘tout cas, 


- dernier match à jouer, 


songer à 1a deuxième Couÿe du 
Monde, qui allait avoir litu du 
27 mai au 10 juin 1934, en Ita- 
lie: Pour accéder À la compéti- 
tion propre de l'éprcuve mon- 
digie qui devait réunir seize 
compétiteurs, l’équipe de Fran- 


‘ce avait ‘un match à gagner 


contre celle du Lüxembourg, le 
15 avril, à Luxembourg. Elle 
franchit cet écuëil ;mais plus 
difficilement — tout. au moins 
avec moins de brio — que ne 
sémblait l'indiquer la marque 
nette de six buts à un. En 
ce résultat flatteur 
ne déchaina pas l'enthousiasme, 
bien au contraire : à six se- 
maines de notre match des 
huitièmes de final, et sans 
encore connaître notre futur 
adversaire, on se montrait fort 
inquiet quant au sort de notre 
représentation. On critiquait la 
politique, ou plutôt l'absence 
ds politique de la 3 FA à 1égard 
de l'équipe de France e; de sa 
préparation. On réclamait en fa- 
veur de ceili-ci un animateur, 
un conseiller technique, et, 
pour ce poste, un homme était. 
en queïque sorte plébiscité 
C'était Georges Bayrou. 

Alors Georges Bayrou était la 
figure la plus populaire du 
football en France. On se rap- 
pelle le rôle qu'il avait joué 
lors de l'instauration du pro- 
fessionalisme ; au cours des dix 
dernières anné®s, son club, le 
FC Sète, avait accédé cinq fois 
à la finale de la-Coupe et-cette 
saison 1933-1934 devait être 
triomphale mour lui puisque 
Sête allait à la fois succéder à 
Lille au palmarès du Champion- 
nat National et enléver ta Cou- 
pe de France, pour la seconde 
fois. 

Pourtant Georges Bayrou — 
qui se défend d'ailleurs d'être 
un technicien du football 
devait décliner l'offre officiélle 
que lui fit le Bureau fédéral de 
« prendre en main » l'équipe 
de,France à titre de dé'égué 
du BF. assisté de Gaston Bar- 


-reau, délégué du Comité de Sé- 


Iction, et de l’ancien inserna- 
tional René Dedieu, alors-en- 
‘traîneur du FC Sète. 4 

« Ma présence risquerait de 
susciter--quelques froissements, 
répondit Bayrou quelqu»s jours 


plus tard, avec ronde:17 et bon- 


nomie. » 

Le refus de Bayroir e‘1trainait 
aïomatiquement. ctlui de son 
entraineur Dedieu e 

Et c'est ainsi que, pour. ré- 
rondre aux sollicitations de 
plus <n. plus pressantes de 
l'opinion sportive, l'Anglais G.- 
H. Kimpton, qui avait entraîné 
l'équipe du Havre AC quelques 
annéts plus tôt et ofticiait 
maintenant à Coventry, fut in- 
vité à venir préparer l'équipe 
de France. : É 


Avant d'aller tenter sa chan- 


ce en Italie dans la seconde 
épreuve mondiale, il restait à 
notre formation hationale un 
contre 
la Hoïlande, à Amsrerdam. Bien. 
que cette rencontre ne comp- 
tât point pour la Coupe du 
Monde, elle-n‘en revétait pas 
moins .une importance réelle, 
en ce sens qu£élle allait situer 
exäctement les possibilités de 
nos joueurs. L'équipe de Hol- : 
lande était en effet depuis une 
année, en pleine ascension. En 
décembre 1933; eïlé ne s'était 
inclinée que d'extrême justes- 
se. devant l'Autriche (0-1), À 
Amsterdam, après. avoir fait 
trembler le. « Wundérteam ». 
Puis elle avait battu la Belgi- 
que à deux reprises dont l’uné 
par la marque écrasante de 
9-3. Enfin, l'Irlande, qui grou- 
pait dans ses rangs des joueurs 
opérant dans Is meilleures 
équipes pros britanniques, avait 
élle-même été battue par 5 à 
2 à Amsterdam. Les attaquants 
hollandais Smit, Vente, Wells 
et surtout le fameux avant cen- 


- tre Bep Bakhuys étaient clas- 


sés -parmi. les meilleurs ‘du- 
continent. Bref, non seulement 
l'on considérait le onze de Hol- 


: lande comme un des. plus sé- ; 


rieux « outsiders » de la Cou- 
pe du Monde, mais encore le 
comité d'organisation l'avait-il 
classé parmi les « têtes de sé- 


“rie”s. 


Autant dire que nos chances 
apparaissaient bien minces, ce 
jeudi de l'Ascension 10 mai 
1934. D'autant plus minces que 
l'équipe de France avait été une 
fois de plus remaniée et qu'elle 


était composée — fait curieux 
et qui paraîtrait aujourd'hui | 
paradoxal — de trois joueurs 


de Première Division (Mattler, 
Liétaer, Alcazar) pour huit de 


Deuxlème Division  (Thépot, 
Mairesse, Cotteniér, Verriest, 
Kclier, Nicolas, Rio, Aston). 

Quant aux 50.000 Hollandais 
rassemblés ce, jour-là autour 
du Stade Olympique d'Amster- 
dam, à peine étaient-ils venus 
« voir un match-». Ils étaient 
surtout venus app'audir un fa- 
cile et nouveau succès de leur 
équipe. - De la nôtre, il n'était 
pour ainsi dire pas question. 
Lorsque le onze batave pénétra 
sur le terrain, cette foule haute 
en couleur et _« forte en pueu- 
le », qu'un ardent soleil colorait 
et échauffait davantage encore, 
se leva d’un seul bond et en- 
tonna l'hymne du football hol- 
landais « We gaan naar Ro- 
me ! » (Nous irons à Rome !) 
Jamais l'entrée d'une équipe 
française sur un terrain étran- 
ger n'avait été entourée. si l'on 
peut dire, d'autant de discré- 
tion... Re 

Lés Hollandats chantent jus- 
te et en mesure, il faut leur 
rendre cette justice. Mais pour 
ce qui est de hurler autour 
d'un stade leur enthousiasme 
national, ils eont imbattablés. 
Auprès d'eux, les Latins” sont 
“es petits garçons, Lorsque, 
après douze minutes de jeu. 
Bep Bakhuys eut marqué le 
troisième but ho’landais (il 
avait inscrit le deuxième à la 
6 minute et Vente le premier 
à la 4‘), nue véritable explosion 
de délire collectif se déchaina 
sur le stade. Trois buts en dou- 
ze minutes, jamais cette foule 
trépidante n’en eût espéré au- 
tant. 

Dans le clan français, c'étai 


la ‘consternation. Sur son ta-- 


bouret, le long de la ligne de 
touche, Gaston Barreau était 
effondré. À ses-côtés, Jean Ri- 
gal, l'un dé ses collègues au 
Comité de Sélection, attendait 
‘avec fatalisme la suite des évé- 
nements, 

Il n’attendit pas longtemps. 
Une minute «plus tard, 
que le tumulte populaire n'était 


| terrain de footbail ! 


ES 
À 
x} 


alors ” 


: aussi 


point encore apaisé, Fritz Ke:- 
ler ramenait la marque À 3-1. 
A la 21, Nicolas inscrivait un 
deuxième but français puis, à 
la 25°, il égalisait. Par un mi- 
raculeux révèil de son amoOur- 
propre blessé, l'équipe de Fran- 
ce venait de réaliser le redres- 
sement le plus sensationne! Ge 
son bhistoirée. La foule hollan- 
daise en était frappée de stu- 
peur et. de mutisme. 

Son équipe avait inscrit trois 
buts en douze minutes. La nô- 
tre lui en avait rendu trois en 
treize minut?s. Bwn joué. A 
la française, n'est-ce pas ?… 

« Lorsque Keller réussit le 
premier point, rappelle volon- 
tiers Jean Rigal. Gasion Bar- 
reau fit, sur son tabouret, un 
bond de cinquante cèntimétres! 
Lorsque Nicolas égalisa, 1l était 
enthousiaste que l'avait 
été le plus enthousiaste des 
spectateurs hollandais un quart 
d'heure plus tôt : je dus pres- 
que le retenir pour qu'il ne-fit 
irruption sur le terrun dans 
l'intention U'ailer donner l'ac- 
colade à Nicolas. C'est la- seule 
fois de no carrière de sélection- 
neur que je-vis Gaston $e:.fé- 
partir d'un calme et d'une ré- 
serve aujourd'hui légendaires... » 

Ii est peu d'exemples qu'une 
équipe ayant été rejoitnie à In 
marque aprés avoir mené 3-9 
ait par la suite gagné le match. 
Le onze hollandais ne faillit 
point à cette règle. Smit eut 
beau marquer un quatrième 


but à la 30° minute, le rageur- - 


Pepito: Alcazar égalisait à nou- 
veau à la 39°. Et, en second* 
mi-temps, un seul but fut réus- 
si. Il le fut par Njico!as, auteur, 
ce jour-là, d’un hat trick sen- 
sationnel !. 


(4 suivre.) 


Tous droits de reproduction, tra 
duction, adaptation théâtre où ci- 
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ë CANTONNEMENT : 
— Ah! Voyons voir !. Un coîn à peu près plat pour faire tn 
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